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BENJAMIN LENTHIER,
PROPRIBTAIRE BOITE §5, PLATTSBURGH,

COMTE CLINTON, M. Y.
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Le

7 Kaecemble

NATIONAL.
LIVRE DECOLE DE CEUX QUI N'Y VONT PLUS.
  

 IW"Les Acrite unonymes ot acrimpieux ne
rouverou\ jamals place dans Jes colonnes de
notre journal.
{Un rendra toujours grand service à la
édeoction en 1'aidant dapases travaux. |

JAMES TIERNEY,
Avocat et Gonseiller en Loi

NOTAIRE PUBLIC.

84 Rue Margaret, Plattsburgh.
Au dessus de Hagerty & Platt.

T Juin, 1883—la - 39.

JOHN B. RILEY
Avocat et Conseiller en Loi

 

Masohasts Hela Bank
DE PLATTSBURGH.

—_——

Capital-Actions payé, $100,000.

(Fondée le 5 mai 1864 )

Ouverte aux transactions commerciales, le 7
roai 1884.

BANKINS HOUSE, WINSLOW'S BLOOK,
CUSTOM HOUSE SQUARE.

PRESIDENT, - ALFRED GUIBORD.
Ez- Catster de la Firgt National Bank,

CAISSIER, - - JOHN M. WEVER.
Æx-Caissier de la Vilas National Bank.

Faisant des affaires de banques en général,
ayant une organisation comuiète et des facil
tes de tous genres, cette institution offre à ses
cllents des avantages inaurpassables, et toutes
lee personnes qui désirent avoir des relations
d'affaires avec une banque, sont cordialement
invitées à nous favoriser de leur patronage.
‘Toutes informations, suggestions ou avis.

dans les intérêts des patrons, seront, en aucun
temps, donnes volontiers par les officiers.

t#"Toutes les transactions sont strictement
confidentielles.

Mns, Chu, E. Whiau,
MODISTE ET MARCHANDE D'OBJETS DE

 

 

Bureau au dessus de la Iron National Bank,
En face du Hureau-de-Poste.

PLATTSBURGH N.Y.

27 mars

 

Charles E. Allen,
PROCUREUR

Solliciteur de Patentes Americaines
ET ETRANGERES.

Ne. 181, Rue du College,

BURLINGTON, VT,

 

 

LA FONDERIE DE CLOCHES
— DB —

Y FANTAISIE,

MENEEL a| 92, rue Church, Burlington, Vt.
On peut acheter meilleur marche chez Mm

TROY, N. Y. Whitney que partout.ailleurs. © ¢
8 septembre 1883—1 8

Fabrique de CLOCHES de qualité eupérieure
Uneattention toute particulière est port

anx cloches d'églises.
Catalogues 1llustrés envoyée par la malle.

ClintonH, Meneelv Bel Ca,
TROY, N. Y.

6 mare 1884.

J. H. DAVIS,
MARCHAND DE

Meubles, Persiennes, Vaisselle
AMEUBLEMENT GENERAL.

$9Meubles®e seconde main pris en échange
êaetés ot vendusà des conditions Ubérales,

 

F. FENN
PHARMACIEN

13 Rue CENTRE 13
RUTLAND, VT.

Grand assortiment de Dro-
gues, Médecine Patentées, et
Articles de Toilette.

Portefeuilles, Couteaux etc.
Gomme de Pair pour détruire
les Mouches à Patates. Pui-
son Destructeur des Vers.

[Soda et Eaux Minéra-
les, Sirups de Fruits, Ginger
Ales,etc.

 

38, Rue Margaret.

LATT3BURGH - ----+--- NEW YORK

30 mai 1888—la—15

Beckwith, Barnard & Wheeler,
Avocats et Procureurs,

seorge Henry Beokwi
Renry E. Barnard,
rm uel L. Wheeler.

30 maj 1880—1a—6

 

 Lo Meilloupe Assurance conte lo Fon |
La Meilleure Assurance sur la Vie!

La Meilleure Assurances contre les Ascidente!
Un grand nombre de citoyens éminents par-

mi notre popuiation française de Rutland et
des villesenvironnantes certifierontla diligence
apportée et les conditions avantageuses offer-
tes dans le paiement des pertes par les compa-
wnies d‘assurance que nous représentons.

t#" VENEZ NOUS VOIR,et Informez-vous
das taux que nous exigeons.

BURNHAM & TEMPLE,
CLEMENT'S BUILDING,

 

th,
(PLATTSBURGR.

 

DR J. D, HANRAHAN
MEDECIN ET CHIRUGIEN

VIS-A-VIS LE BLoC MARTELLE

RUTLAND, VT.

JOHN D. SPELLMAN
Avocat et Conseiller en Lo

VIS-A-VIS

LE BLOCK MARTELLE,

11 juillet 1884.

CHAPEADX = PAILLE
dec. a $2.50.

 

 

RUTLAND, VT.

 

WINSLOW C. WATSON, Jr.

Avocat et conseiller en loi. Une atten io
apéciale est donnée aux causes plaidées deva
18 cour de subrogation.
Bureau au dessus du magasin McHattle,

cemment occupé par Corbin & Doble, rue M
garet, Plattsburgh.

7 Juin, 1883—1a- 42

ROYAL CORBIN,

Avocat et Conseiller en Loi

 

Bureau dans le bloc Bailey.

 

G HAPEAUX DURS

VETEMENTSDE DESSOUS

Chapeaux Mous.
ET

|De Couleur Pâle

$1.00 a $3.00

 

 

7 Jou, 1888 In—40. BONNETERIE.

MAISONBERWICK ASSORTIMENT COMPLET
—DE--

C. F. RICHARDSON........…. PROPRIETAIRE.
B.C.CABRIGAN.................... . Comme CO 4 NNHKS

RUTLAND, Vt.

Complètement chauffée par la vapeur, Très —CHEZ—
bonne salle de billard, excellentes liqueurs et
écuries de louage.

 PERREY,

Benjamin Lenthier, . .

P, H, BRASSARD I.D
MEDECIN-CHIRUKGIEN

—15% Rue Centre, Rutland, Vt.—

HEURES D'OFFICE

7 u 9 &.m,; et 62 © p.m.- Les ma
ladies de l'estomac et opérations chirurgicale
traitées d'une manière respéciale.

J. LANGLOIS
Marchand-Tailleur

Rue Mill, Clark's Block
MALONE, N. Y.

Tient toujours en mains un assortiment con-
siderable d'Étoffes, telles que draps, casimirs.
etc, etc. Ceux qui veulent acheter un bel ba-
bit sont invités à alier le voir avant d'acheter
ailleurs. -
J. Lenglols, vend ses habits 4 prix réduits et

il s'engage À donner satisfaction tous ceux
qui voudront bien lui donner une part de leur
patronage.

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE

Clark’s Block, Rue Mill

MALONE, N. Y. ¢

Le Magasin Bleu!
M1 est aujourd'hui reconnu qu'il est presque

impossible de se vétir assez chaude-
ment dans cette froide région, à

moins de se procurer soit:

Habits de Fourrures
oU DES

Habits doubles avec de la Peileterie.

 

 

 

 

E. SPEARStient on main, continuellement
une «rande varieté de ces HABITS,
ue des CHAPEAUX, des GANTS et des Ma
TAINES DE DAIM,des VALISES, un un mt
tout ce qui appartient & cette ligne de Mo-
chandises.

Ute visite est respectueusementsollicitée.

E. SPEAR,
LE MAGASITBLET

foctobre, 1884.

 

L. T. WILBUR,
AVOCAT er CONSEILLEREN LOI.

181, Rue Collège, 181,

BurLINGTON, - - - - VERMONT.

18 septemrbe 1883

 

IL Y AUN

-—BARER—
Au Neo. 7% Rue Centre, audessus de

pharmacie de DoLANA

Qui se fera un plaisir de satisfaire tous ceux

Qui viendront le voir pour faire prendre

—Leurs Portraits.—
Rutland, juin 1884

L. G. KINGSLEY,
Attire l'attention sur son nouveau stock

MEUBLESet 1APIS
Montstock est{plusgrand quejjama:s

et consiste en

GARNITURES DF SALON
&Æn Peluche, Soie, Taylsserie et Crin. Fau

teuils, Berxères, Causeuses ; Chaises en Rotin
ou Canne, choisis de toutes descriptions.

——-0:

Carnitures de Chambres.
Acajou, Noyer Noir, Cerisier, Frêne, Châtai-
gnier et Bois de Couleur, Couchettes, Ber-
ceaux, Lits à Ressorts et Matelats de diffé-
rentes formes.

Asauf un stock deChaises et de Tables. Une
Variété de meubles pour Bibliothèque, Salle à
Dîner et Bureaux, Miroirs, Tables, Bance Eto.

TAPIS.
Velours, Bruxelles, Laines de toutes couleurs.

 

 

 

—01—+—

Departement d'Orrements Funecaires.

Ceroueils de Métal, d’Acajou, de Bois de Rose
et de Noyer Noir, patrons modernes.
Sous la direction de M. Geo. P. Russell, en-

trepreneur de plusieurs années d'expérience

M. Russell est à la disposition du public, à au
oune heurs du jour 6 1 de la nuit.

L. G. KINGSLEY
RUTLAND Vt.

J. J. FITZPATRICK,
MARCHAND DE

Viandes, Legumes, Epice-

ries et Provisions.

  be found onTHIS PAPER PL000% MewapapesS VD]

dverciiogBurçau10SorosB04Miersadits  RUTLAND, Vr.

MAGASIN GENERAL
mM } KIRKBRIDE

TIENT AU No. 17 Rus CLINTON
Un magnifique assortiment de tout ce don

on fait ordinairement dans les familles.
Dans le département des Eploeries on trou-

vera toujours les articles de PREMIER
“HOIX qui composent l'assortiment de oette
ligne de commerce, comme.

Theos, Cafes, Sucre, Farine, Provisions de
toutes sortes, Legumes, Fruits,

Poisson ete, sic.

3 Mme J. Kirkbride
"sat aussi un assortiment complet de

€H APEAUX, DBONNET3. CASQUES, eto.
Elle confectionne aussi des ROBES et des
M \NTEAUX etelle s'engage à donner pleine
- entière satisfaction.

Dans le département des NOUVEAUTES et
des ARTICLESde FANTAISIE, on pourra
gxercer Un choix varié et autistaire ses goûté

vers.

Toutes ses marchandises sont de dernières
nouveautés, choisies parmi les derniers envois
d'Europe sur le marché de New York.

17, RUE CLINTON,17
18 mars 1884.

 

IF YOU WANT TO

FILLYOUR GAME BAG,
AND MAKE

BIC SCORES,
USE

EMINGTON
IFLES-AR5

SHOT GUNS.
All the Latest Improvements.

 

 

FOR DESCRIPTIVE CIRCULARS,
ADDRESS

Lamberson, Furman & Co.,
SOLE AGENTS FOR

E.REMINGTON&SONS’
Sporting Arms and Ammunition,

281 & 283 Broadway,
N .

WESTERN OFFICE, EW YORK

D. H. LAMBERSON & CO,
73 State Street, Chicago, Il.

ARMORY, - - - ILION, N. Y.

REMINGTON
SHOVELS,

SCOOPS, SPADES.
MADE IN THE BEST MANNER, BY SKILLED WORKMEN
REMEMBER THAT OUR GOODS ARE ALWAYS RELIABLE,

One Plece of Solid Steel.

NO HOLES OR RIVETS TO WEAKEN THE BLADE,
BEND FOR CIRCULARS.

REMINGTON AGRICULTURAL C0.,
ILION, N. Y.

New York Office, 118 Chambers Street.

B. H. BURT
OFFRE

B50,000.00

 

 

jours votre attention est la morgue,

soixantaine de mètres de l’hospice,

sur l’esplanade du rocher qui le sup-

porte.

infortunés qui ont péri de fatigue ou

de froid dans les neiges, dans les

précipices, ou qui ont été engloutis
sous les avalanches.

corps sont ordinairement pétiifés par

+ ~ -

POESIE

GOUTTES DE ROSEE

Gouttes de rosée,
Perles d’épounée,
D'où nous venez-vous ?
Est-ce que l'aurore,
Quand le ciel se dore,
Vous pleure pour nous ?

 

Sont-ce les étoiles
Qui de leurs longs voiles.
Leurs voiles d'azur,
Détachent des pierres,
Tremblantes lumières,
Au reflet si pur?

Sauve mystère
Qu'ignore la terte !
Seul l'œil de la nuit
Voit, tout irisée,
Pleuvoir la rosée
Sur l’herbe qui luit.

Ah! comment vos charmes
Nattraient-ils des larmes,
O gouttes de miel?
Non, la terre amère
N'est pas votre mère:
Vous tombez du ciel!

Du lis les corolles,
Blanches alvéoles.
Pour vous recueillir
S'ouvrent parfumées ;
Ses fleurs raniméea
Sembleut tressaillir.

Vous n’avez qu’une heure :
Dès que vous effleure,
Le premier rayc.
La douce merveille,
Riante et vermeille,
Laisse le vallon.

Mais chaque brin d’herbe,
Radiense gerbe,
Sous vos pleurs fleurit ;
Toute la nature,
Que votre onde épure,
Un instant sourit!

Mee,

 —

Recits et reflexions d’an voyageur

( Aux lecteurs du NATIONAL. )
 

Suite.

Les bons religleux mettent une
complaisance extrôme à vous montrer

tout ce qui est de nature à vous of-

frir quelque intérêt, à satisfaire votre

curiosité.

Ile s’empressent de répondre à vos

questions ; de vous raconter les faits,

les événements remarquables qui se

rattachent à leur maison et à leur

communauté.

Une des choses où l'on appelle tou

sorte de construction carrée d’une as-

sez grande dimension, placée à une

C’est là que l’on dépose les

Comme ces

Marchandises Sectes,
8oles, Velours Noirs, Châles, Etoffes Bian-

ches, Gants de Kid, Dentelles, Coraets, Rubans,
Vêtemeuts de Dessous, Hablilements, Cotons
Indiennes, Chemises pour Sic. et $1.00.
nelles, Serviettes, Batistes, Parasols et _Para-
pluies, Toiles, Couvertures de Lit, Etc, Etc.

Fia-

ce qu'on trouve dans un magssio de

le froid, on les transporte à celte

morgue dans l’état où ils ont été trou-

vés, avec leurs vêtements qui, sous

l'action du froid se conservent lung-

temps aussi bien que les corps.

J'en ai remarqué quelques uns pla-

cés debout contre la muraille; en-

Medacteur-Propriétaire.

ces derniers on n'aperçoit que les dé-
bris de lu mort, tandis que les pre-

miers nous en offrent toutes les cru

autée et toutes lus horreurs. A côté

de cette demeure funèbre consacrée

par les prière: et les bénédiations de

l’église cathohque à ceux qui sont
morts dans son sein, on en voit une
autre destinée aux restes des protes-

tants, et des autres bérétiques ou in-

fidèles.

C’est ioi le lieu de décrire les ava-

lanches, dont je n'avais pu me faire

une idée bien imparfaite avant d'en
avoir conau la constitution et les ter-

ribles effets. Sur la déclivité des

montagnes, dans des ravins formés

par l'écoulement des eaux, s’amon-

cellent des tas de neige, sur un pro-

longement qui mesure parfois plu-

sieurs kilomètres. Les dernières cou-

ches qui se trouvent au fond du ravin

supportent un poids énorme, une

puissante prezsion : d'où il suit que

le moindre ébranlement produit par la

marche du voyageur, par un soufle,

un écho de la voix, peut provoyuer

un déplacement sie quelques parties ;

et alors lu masse entière, dont le

poids obéit fauilement à cette impul-

sion. se prûcipite avec la rapidité de

la foudre, entratnant avec elles les

arbres ; les rochers; en un mot tout

ce qui lui fait obstacle, et engloutis-

saut tout ce qui se trouve au lieu de

sa châte. Malbeur aux êtres vivanta,

aux habitations qui ee trouveraient

sur son parcours! On compte de

nombreux sinistres de ce genre. C’est

ainsi que périrent en 1879, deux ar-

mées avant mon passage au grand

St Bernard, six voyageurs avec deux

religieux et deux domestiques de

l’hospice, à «eux kilomètres environ

de cet établissement. Une plague en

marbre noir, fixée au rocher près du-

quel arriva la catastrophe, en rappelle

la date et les funestes effets.

Le lecteur désire sans doute être

renseigné sur la vie des religieux,

leur costume etc. Voici quelques dé-
tails à ce stijet: ces religieux appar-

tienueut à l’ordre des chanoines ré-

guliers de St Angustin. On leur

donne la simple qualification de mon-

sieur. Le supérieur ou prévot eat un

prélat qui porte le violet, la croix

péctorale, l'anneau, la mosette et la

mitre dans les fonctions sacrées. Il

confère les ordres jusqu’au sous-dia-

conat exclusivement. Après le prévôt

vient le prieur, qui le remplace dans

la direction du couvent ; et en 8ème

lieu Je procureur ouclavandier, chargé

du matériel. Ils sont vêtus d'une

sontane noire avec ceinture comme

les prêtres séouliers, dont ils se dis-

tinguent seulement par deux bandes

blanches d'un doigt de largeur, qui

passant de chaque côté de la poi-

trine se réunissent en une seule entre

les épaules, et vont se fixer sous ia

ceinture. Ces bandes blanches rem-

placent le rochet que la règle leur im-
posait autrefois, et qui pouvait de-
venir fort incommode dans les usages

ordinaires de la vie. Au chœurils

VTTne ST

première classe.
Le magasin le plus grand et le mieux éolatré,

et qui à trois fois plus de stock qu'aucun
autre du Comté.

Nous garantissons que vous aurez
toujours pour lu valeur de votre ar-
gent el nous prenons soin de donner
à nos pratiques le profit de nos 35
années d'expérience.

tr'autres un colosse du pays que les

religieux avaient bien connu, et dont

ils rendaient un louable témoignage.

Dans un coin, on voyait une pauvre

femme qui jeune encore, avait péri

de froid à quelque distance de l'hos-

B. H. BURT.
 

WM. SYLVESTRE
Charpentier, Menuisier et

Contracteur

Toute sorte d'ouvrages de charpenterie où de
menuiserie éxécutés avec soin et à bas prix.

Boutique : 73, Rno Cornelia,   55. RUE BRIDGE, PLATTSBURGH
Juin, 1883—1u—28

Platteburgh. N. Y.

7 uin, 1888—8m—51.

noux, à demi voilée par ses longs

cheveux qui retombaient sur le corps
du pauvre petit.

mies, sous ls décomposition de la

mort, sonservent les convnlaions du

trôpas ; sont noires, hideuses à voir.

L'aspect en est beancoup plus effray-

Ant que celui des squelettes.

EEE

pice, son petit enfant.entre ses bras.

On l'avait placée dans la même atti-

tude : assise, son enfant sur ses ge-

Ces sortes de mo-

Dans

  

te dans les retards apportés à la rce

cherche d'une maison,—la pluie avait

enfin été remplacée, tout à coup par
une magnifique gelée. Les rues bou-

euses de la ville s’étaient appropriées

comme par enchantement. Le ciel azu-

ré souriait à la terre. Un air plus pur

semblait faire courir dans les vei-
nes une vie plus abondante.

** Oh! quelle bunneur ! s’écria Fan-

ny, pendant le déjeuner ; nous pour-

rong donc sortir enfin ! n'est-ce
pas, maman?

—Oui, certes ; votre père à promia

de nous mener, tantôt, visiter la mai-

son de Mme de Clelles,—c’est bien

co nom là, Elise?—nous a vanté l'élé-
gance et la commodité.

—Maman, cria C'harles ; est-ce que

vous vous emmènerez, Pierre et moi ?

—Non; vous jouerez au jardin avec

le père Guillaume.

—J'aime autant cela, reprit l’en-

tant, et toi aussi, Pierre, n'est-ce pas?

—Qui, moi aussi; je veux bien res.

PRUILLETOR.

LA CHAMBRE

LA GRANDMERE
LE BONHEUR DANS LA FAMILLE

PAR

Mile V. MONNIOT

CHAPITRE TROISIEME

ELISE, MAITRESSE DE MAISON

Suite.

—Et Mme de Gaillac, l’amie véné-

rable et chérie de Mme Valbrun! Et

Mme Beaumont, âgée aussf, mais si

gaie, si bienveillante pour ia jeunesse,

pouvait on les voir sans les aimer?

—Elise ne savait comment résou- ter, si Elise reste pour jouer avec

man toute seule, répondit Elise.

—Est-ce que Mathurine n'est pas Jà?

—Cela ne fait rien, Fanny ; Bonne-

maman sera contente de m’avoir, et
moi j'aime à rester avec ells.

—En vérité, tu es aimable! reprit
Fanny avec humeur.

—Elise est le martyr du devoir, dit
ironiquement Mathilde; elle pourrait
nous donner des leçons à tous.

—Tudis plus vrai que tu ne le

penses peut-être, mafille, répondit M
Adolphe ; mais aujourd'hui, cepen-

dant, je suie d'avis qu’Elise à tort en
refusant cette promenade ; car elle

doit avoir besoin de prendre l'air,

après une semaine de réclusion.
—J'irai au jardin quelques instants

avec Charles et Pierre, mon oncle.
—Ouil oui! crièrent les deux en-

fants.
—Ce n’est pas assez, Elise ; tu as

pâli depuis quelques jours, mon en-
fant; je demandera! à ma mère de te

confier à nous.”
Elise ne résista plus; elle efi

disait-il en sanglotant.”

pleurs du pauvre petit; elle promit

d'emmener Charles et lui. ja jeune étourdie,en descendant lesruesz
à pente rapide qui conduisent do la

ville haute à la ville basse. Nous res-
semblons à des ermites, abandonnant

séchées, mais qni riait déjà. le refuge des montagnes pour aller
visiter les pauvres humains.—Pour-

tant, Mathilde avco son chapeau rose

et sa robe à volants, représente mal

un capucin. Elle ne persuadera jamais

persoyne qu’elle sort d'un désert.

Mathilde appela près d’elle l’enfant

dont les larmes n’étaient pas encore

que ta sœur? lui demanda-t-elle en le

prenant dans ses bras.

pondit Pierre.

et elle est bonne pourtant.”

nous.
—C'est cela, répondit Elise en ri-

ant; nous jouerons ensemble,

—Commaent! s’écria Fanny ; tu ne

sortiras pas avec nous, Elise? Mais

cela ne m'arrange pas dn tout!

dre ces questions, car il eût fallu ac-

cuser d'injustice où de malveillance

lait pas.
—La pluie, qui avait invariable-

ment tombé tous les jours du matin

jusqu’au soir,—et que nous eussions  bien pu faire entrer en ligne de com-  —Je ne laisserai pas Bonne ma-

craint de paraître vouloir effective-

ment se donner en exemple, et elle

était ai loin de cette prétention !

Lorsque Pierre eut compris qu'Eli-

se sortirait, la promesse même d’un

joujou ne put calmer son chagrin.

‘J'aime mieux tof qu'un joujou ;” 

|

Mme Adolphe ne put réaister aux

Dès que l'on fut sorti de table,

‘Tu aimes donc ta cousine plus

—Tu ne joues jamais avec moi, ré-

—Parce que je suis trop grande
pour jouer; mais cela ne m'empdche

pas de lL’aimer,

— Elise aussi est grande, regarde?

Mathil le se mordit les lèvres avec

dépit. Elle aimait véritablement beau-

coup son pelit frère, maisellenelui sa-

crifiait jamais un plaisir ou une distrace

tion. Comment l'égoïsme ne recueil-
lerait-il pas l’inditférence pour salaire ?

Mme Valbrun, heureuse de procu-

rer à son Elise une promenade avec

Mathilde et Fanny, lui recommands

de ne point se préoccuper de sa soli-
tude, dont elle profiterait ponr met-

tre en ordre des comptes arriérés.

La famille se mit en marche. Les
deux potits garçons s'étaient emparés
chacun, d’ane main d’Elise, malgré 

les 1éclamations do Fanny, qui vou-

lait donner !e bras à sa cousino.

ville haute pour un désert, répondit
Elise ; ces demeures qui te paraissent

toutes par de nombreuses familles.

chère ville, reprit Fanny, c’est la vne

de la ville hasse; je trouve ce coup

joli.

“Quelle ville extra ordinairel s’écria

—Tu te trompes en prenant notre

si paisibles, sont habitées presque

—La seule chose que j'aime de ia

d'œil très pittoresque ; seulement, je

crains qu’il ne m'ait abusée baauconps
car je m'attendais à trouver tout pius

Moi je préfère Bar à Paris, dit

sont revôtus d’un vrai rochet et d’un

camail rouge. L'office est psalmodié

et chanté en partie à ses henres trois

fois par jour: il y a tous les matine

une messe chantée avec accompagne-

ment de l'orgue. Ce chant est très

bien exécuté, ainsi que tous les

chants sacrés.

Les religieux sont soumis à une

règle assez compliquée, et à la vie

commune, île pratiquent certaines

austérités ; entre autres celle du jeûne

pendant tout l’avent et carême, et

chaque vendredi de l’année.

obligation ls plus importan te et la

plue stricte consiste à soulager les

Leur

pauvres et les voyageurs. Deux fois

ri et sa fille ainée ; est-ce que nous‘ force, dans cette attitude tranquille!

n’arriverons pas bientôt? Ce détesta-

ble petit pavé me blesse horriblement

les pieds.
—Nous ne sommes plus loin de la

maison Baron, ma tante; mon oncle

peut vous le dire.

—Ton oncle ee fatigue inutilement

à le répéter, mon enfant, dit M, A-
dolphe. N’est-ce pas qn'en traversant

la place nous y serons tout de suite ?
—Oui, mon oncle. et nous voici sur

la place.

—Oh! ma cousine ! s'écria soudain

Fanny, quelle est done cette belle

statue?
-—-C'est un guerrier, dit Charles,

dont les yenx (tincelèrent ; vois-tu
Pierre, comme il a l'air brave!

-—C'est le maréchal Oudiiot, ré-

poudit Elise, regardant respectueuse-

ment in noble image de bronze; il

était né à Bar-le-Duc, et notre ville,

qui est fière de lui, à voulu conserver

son souvenir au milieu d’elle.

Cette statue est fort belle en effet,
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par jour, le matin et Je soir, deux ree
ligieux sortent avec deux domesti-

ques chargés de quelques aliments ;

de vie, d’eau-de vie, pour explorer le

chemin, les passages qui conduisent

à l’hospice, afin de découvrir lea mal-
heureux qui se seraient égarés dans

les neiges, ou qui auraient été arrêtés
par la fatigue et la rigueur du froid.

Ils sont efficacement aidés dans

cette charitable fonction par des

dogues, doués à cette fin d'un ins-

tinet merveilleux. On a beaucoup

Écrit sur les chiens du grand St
Bernard, dont on & exalté, à juste
titre, la sagacité et le dévouement.

Ces chiens sont d’une grandetaille,

très forts et très courageux. Je suis

convaineu qu’ils n'auraient pas plus

de peine à terrasser nn loup, que

celui-ci à se rendre maître d'un petit
roguet. Ils ont le poil fauve et rude,

la tête volumineuse, les yeux rouges.

le regard sauvage et menaçant. Es

se montrent calmes, indifférents, ca-

ressants même pour ‘es personnes de

bonne et honnête apparence ; tandis

qu’ils sont hostiles à celles qui ont
une mine suspecte.

Ils devinent le danger: ils se diri-

gent vera les lleux où »! Be Lrouve;

l’indiquent par des signes et des

aboiements; découvrent ceux qui sont

enfouis sous la neige; chercaent à les

ranimer s’ils sont sans mouvements;

et s'ils y parviennent, ile témoignent

la satisfaction qu’ils éprouvent par
des mouvements et des aboiements

joyeux. Souvent, ils portent suspen-

du à leur cou un panier contenant

des aliments fortiflants, qu'ils met
tent à la disposition de leurs proté-

gés. On les à vus bien das fois partir

d'eux mêmes au milieu des tour-

billons et des tempêtes, pour accom

plie leur œuvre de sauvetage.

Ces animaux ont été créés pour

les régions glacées: ils dépérissent et

meurent en pen de temps dans les

climats chauds. Le roi Victor Em-

manuel, modeste souverain du Pié-

mont avant qu'à l'uide de Napoléon

II de funeste mémoire, il eùt usurpé

par la violence le domaine sacré de

l’Egiise avec lo reste de l’Italie, avait

voulu, à diverses reprises acclimater
à Turin les dogues du St Bernard ;

mais ils succombèrent tous sous l'in-

fluence d’un climat qui n’était pas
fait pour eux.

L'homme est toujours impuissant

à changer los dispositions de la divine

l’rovidence, qui à tout fait selon les

règles de son infaillible sagesse. Cee

chiens sont très recherchés des ama-

teurs, qui ne les obtiennent qu’à des

prix assez élevés. Aussitôt qu’ils
peuvent se passer de la mère, on les

paie 200 francs au moins. Pendant

que j'étais au St Bernard, un anglais

offrit 2,000 francs pour un de ces

animaux ; l’un des plus beaux à la

vérité. Le proeureur du couvent,
refusa cette somme.

L'hospice du grand St Bernard

est, comme il a été dit plus haut,

situé sur les confins de la Suisse et

de l’Italie. Sous ses murs, et dans la

direction de cette dernière contrée,

on voit un \ac qui sert de réservoir

aux nombreux courants d'eau qui

descendent des montagnes. Ce lac

peut avoir de 190 à 200 mètres de

longueur, sur 90 environ de largeur:

on le dit bien profond vers le milieu.

A la moitié de sa longueur, à côté

du chemin qui le longe à droite, on a

placé une colonne de granit qui

marque la ligue de partage entre les
deux nations. A une petite distance

de cette colonne, le rocher forme une

esplanade où les payens avaient
élevé un temple à Jupiter : on en voit

encore des restes assez bien conservés. 
Charles ; parce que l’on a pas peur.

ici, d'être écrasé par les voitures;

nous n'en avons encore rencontré une
saule. Et puis, il y & de si beaux jar-

dins !

était un peu en arrière avec son ma-
—Elise ! cris Mme Adolphe, qui

dit Mme Adolphe; n'est-ce pss, Ma-
thilde ?

Mathilde, qui avait des goûts artis-
tiques très protioncés et bien cultivés,
répondit avec enthousiasme :

‘C’est une œuvre admirable ! Quel- le dignité, quelle naturel et quelle

St Bernard de Menthon fit abattre ce

Cette atutue est vivante. Elle se decsi-
ne merveilleusement sur le fond bleu
du ciel.

*‘Dia-moi ce que c'était que le ma-
réchal Oudinot, demanda Charles à
Elise.

—Le maréchal Oudinot était l'un
des meilleura guerriers de l’empereur

Napoléon, répondit Elise; il était aus-

si bon que brave,

—Oui, ajouta M. Adolphe; il avait
noblement mérité son élévation, et ia

simplicité qu’il conservait au milieu
des grandeurs était remarquable. Sa
bravoure, devenue proverbiale, lui a

fait donner le surnom de Bayard mo-
derne.

—Oh! c’est buau, cela ! dit Charles,

qui connaiseuit un peu l’histoire du
chevallier eans peur et sans reproche.

—Le maréchal aimait tant la ville

de Bar, continua M. Adolphe en re-

gardant Mathilde, qu’il y revenait cha-

teau dontil faisait ea demeure pendant|!

d’heurs embelli, presque créé parlui,

Mathilde en souriant ; et Paris est la   mienne.
ee —___ dl
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temple pour y placer la croix de

Jésus-Christ. En faisant des fouilles

dans ses ruines, on y a découvert un

grand nombre de pièces de monnaies
et de médailles antiques.

“ (A suivre.)
Arent.

Les mangeurs de chair humaine.

Un courrier de la Nouvelle-Calédo-
nie annonçait dermèrement qu’un for-
çat libéré, nommé Dubatche, et sa
maîtresse, avaient Cté tués par les in-
digènes et…. mangés.
On voit par ce fait, que lcs Cana-

ques n’ont point abandonné entière-

ment leurs instincts sanguinaires et

qu’ils aiment encore à voir figurer

dans leurs festins ls chair humaine.

Peu aimables voisins pour les colons,
les indigènes calédoniens!

Dans un livre qu'il a récemment

publié, un ancien fonctionnaire du

gouvernement à la Nouvelle-Calédo-

nie dit **que les Canaques, dont le

caractère est d’être anthropophages,

le sont restés,” et il cite cette-répon-

de l’un d'eux à un missionnaire : *Pè-

re, dis que c’est mal de manger de

l'homme, mais ne dis pas que ce n’est

pas bon; tu mentirais ! ”

Les savants sont divisés sur la

question de l’anthropophagie.

D’après les uns, elle appartient à

la fatalité, & des instincts particu-

liers à certaines races inférieures. Ils

sont d’avis quà l'origine, tous les peu-
ples ont mangé de la chair humaine

et que ce n’est qu’avec la civilisation

qu’ils ont perdu peu à peu lenrs goûte

sanguinaires. Mais d’après d’autres

savants, l'antbropophagie ne seraient

pas une coutume inhérente à la natu-

re humaine abandonnée à ses pre-

molers instincts, mais un élat de dé-

ohéance morale, et souvent, de néces-

sité ; ils montrent que l’homme est”
omnivore,c'est-à-dire, qu'il lui faut des

aliments tirés du règne végétal et du

régne animal, et ils ajoutent que là

où les plantes alimentaires ne pous-

sont pas, où la chasse n’offre que des

ressources tout à fait ineuffisantes, le

besoin de manger de ja viande, exal-

té jusqu’à la frénésie, a fini par vain-

cre la répugnance instinctive de
l'homme pour la chair humaine.

L'intelligence des animaux

Le journal Weakly Freeman rap-

porte un curieux exemple de Pinsticet-

des animaux qui est certifié paraît-il,

par un témoin oculaire digne de foi.

Il y a en outre, dans ce fait vne in-
dication à recueillir et à vérifier au

sujet de Is cure des pigâres ou mor-
sures venimeuses.

Se promenant dans un champ, la

personne en question vit une grosse
araignée des prés, dont l’espèce passe

pour très vénimeuse, inttant contre

un crapaud de taille ordinaire. Par

un mouvement rapide, l’arnignée a’6-
lança surle dos du crapaud et le mor-

dit, malgré les efforts de celui çi qui

essayait de la chasser avec ses pattes
de devant.

Le crapaud se dirigea immédiate- ‘
ment veraun pied de plantain qui

se trouvait non loin de là et le mâ-
cha, puis il revint vers l’araignée.
La lutte continua avec les mêmesin-

vidents, et, chaque fois que le cra-

paud était mordu, il avait recours au

plantain. Le spectateur intrigué de

ce ménage, arracha le pied de plan-
tain et attendit, Il vit a'ors le crapaud
qui n’avait plus trouvé son remdde
aprés une nouvelle morsure, entler ra-
pidement, présenter les autres symp-
tômes “de l'empoisonnement et
mourir au bout” de peu de temps.

Il y aurait là une précieuse décou-
verte si le plantain, si commun en
Europe produisait sur l’homme des
effets curatifs analogues à ceux qu’il
paraît produire sur le crapaud.

——Sans doute, ma fille ; muis ce que
je veux te montrer,—et je te le prou-

verais au besoin par des exemples

vivants ;—c’est que de plus hauts

Personnages que toi et moi savent

exister horadeParis. Je désire que
Cette pensée aide 4 ta résignation...
——Hâtons nous, je vous en prie,

d'arriver à notre future demeure, dit

Mwe Adolphe; je n’en puis plus
vraiment!’

La fumille s’éloignait de la statue,
dont tous les bas-reliefs avaient été
admirés, lorsque Charles, les joues

empourprées pur l’ardeur de ses im-

pressions, Ota soudain sa casquette et
w’inclinant profondément:

‘Adieu, M. le marchal! dit.il ; je

serai un guerrier comme vous.

—Et moi aussi! cria Pierre, qui

voulait saluer comme Charles; mais

qui ne put réussir à détacher son pe-
tit chapeau,

—Quoi! c’est là que l’on nous offre |
que fois que ses hautes charges ne ledit dédaigneusement Mme Adolphe,
retensient pas 4 la capitale. Le châ-|au moment où son mari lui désigna

« tmsison indiquée par Mme de
l'été, le auperbe château de Jean- CHblles.

—Attendez que vous l'ayes visitée,
n'est situd qu'a quelques lieues d'ici.

|

avant d’arvéter votre jugement;” ré-
—Barétait an ville natale, répondit

|

pondit M. Adolphe.
Elise, le cœur oppressé, neeci:
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paraissait bien abattu ; et l'homme de

à ls cour son innocence, et avec cha-
leur. Quelqu'un avait prétendu tout

baut que le détenu était innocent de

nier en était le coupable.
Kt cependant le prisonnier restait

seul froid et silencieux à l'audience.
Les uns prétendaient que l'homme de
loi avait l’exacte vérité ; et cepen-

dant le jour de la sentense appro-

- M. Joseph F. Pinard, de Claremont

… - AN. ogent-général pour le NATIONAL

*” dut à parcourir les différents états de
#Met afin de visiter les personnes qui sont

‘endettéss envers l'administration de ce

également impénétrable. Mais qu’est-
ce done qui pouvait justifier son si
lenee et celui du prisonnier ?—Rien,

M, Pierre Girouard visite en ce

moment les différents centres cana-

    
que le gouverneur

 

Parmi les personnes qui ont eu
connaissance immédiate de ce fait, il

y en a une très digne de foi, qui vit
ce meurtre, et qu’un frère de ce der-|enaore (1760 ). M. de Ch-millartjcoulée près de là, et s’y était caché.

fut le dernier ministre qui eut cet

Etrange secret: le second maréchal de

La Feuillade, son gendre, m'a git
qu'à la mort de son beau-pèreil le

conjura à genoux de jui apprendre ce

que c'était que cet homme qu’on ne

de l'Etat, ot qu’il avait fait serment
de ne le révéler jamais. Enfinil reste

eucore beaucoup de mes contempo-

fût informé qu'il |les troupes, mais on lai promit qu'il
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de la rivière. Dana le but d'éviter la
rencontre du corps principel des éclai-

reurs, Riel s'était enfoncé dans une
sation en cette ville.

Pendant que Diept était allé cherober
un cheval pour Riel, les deux autres

éclaireurs sont partis avec le prison-

pier. Au retour de Diept, ses deux

compagnonset leur prisonnier étaient
disparue, dane le but évident de svous-

lieu d’une cour martiale.

nier, et qu'il s’est livré de bon gré.

On l’assura qu’un procès équitable Ini

serait fait, et c’est tont de qu'il sem-

di à Ottawa.

puis il commença à prier de nouveau.

Le juge-en-chef aurait dit, paraît-
il, que Riel devait subir son prooès

Le gouvernement d’Ot-

tawa peut constituer un tribunal spé-

Il ÿ avait

rivière.

ments, parce
qu’ils avaien

environ de ln rivière et veulent se

 

Winnipeg, 16—Le juge en chef|ments due Métis et nous sommes

Walbridge a exprimé, aujourd'hui,|surpris que nous ayons pu nous eu

une opinion qui s causé une vive sen- |emparer.

Eile sura peut- On a trouvé plusieurs cadavres de

être pour effet de déterminer l’assas-|rebelles tués par le canon Gattling.

sinat de Riel par dea volontaires, qui
craignent qu’il n'échappe à la justice|de Métis, sur le second coude de la

oil est jugé par une cour civile au

un camp de sauvages et

Île avaient creusé plusieurs caves
et c’est dans l’une des plus grandes
que Riel passait ses nuits.

qu”ils ont laissé tout ce

t dans leurs maisons et
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Le vielllard comme le jeune homme n'a pas
besoin de souffrir du froid quand

TL AT IE AVAT
offre en vente des Pardessus pour les petite

garcons et les hommes A des prix
très réduits

BSUS à bon marché,
PARDE DESUS de toutes sortes,
PARDESSCS à meilleur marché que jemais

“@urnal et de solliciter de nouveuux chait. Je tâchai de lire sur la figure connut jaxais que sonsle nom de traire Riel au corps principal des ; ! ; .

abonnements. du prisonnier ce qui se passait en lui,

|

l’homme au masque de fer; Chamil-

|

éclaireurs. Diept dit que Riel était dans le district de la province où ils} Il n’y a aucondoute que les Métis Avocats et Procureurs,

20 mais vainement. L'avocat paraissait [lart lui répondit que c’était le secret|très calme loraqu’il a été fait prison- été fait prisonnier. On ne peutlul font dû être saisi de panique lors de Henry Bookwith
faire subir son procès ni à Winnipeg| l’attaque générale, de leurs retranche- oe Baraca, '} PLATTSBURGH. 5
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le

gour LA PROTECTION
loi de son côté semblait perplexe. Il|n'avait jamais lu, et que l'assiette|aerait conduit sous bonne escorte, Il passe tout son temps a parler duns rendre. ~ D8 = deviant use necsssivs quandlsasian rigou-

regisdu meurtre de toutuefe

|

n'avais 18 vu de personne, en estateaanpas areob Oise dujugenf deNa visite des drones MEN LÉ HATHAWAY A
y ob le nu en était sup ui dit-il, vous êtes bien heureux de |©t ses enlants n nt pas avec lui, inion du / chef de Manitoba . en à vendre

un

magnifque +

l’auteur. L'avocatavait déjà plaidé

|

ne savoirpas lire. ” ét ii dit, qu’ils sont sur ls bth Ouest Opinion du juge en chef ' Nous avons visité les retranche- TROY, N. Y. -iassortimentdeous. F

 

plusieurs des effets trouvés sont de

certaines valeur.
Ijs avaient érigé des redoutes dans

tous les endroits où ils pouvaient le

faire, d'une manière digne du plus

habile ingénienx. À environ un mille
et demi de la route principale, se

trouve une serie de redoutes érigées

en échelon. .

Elles sont admirablement bien

bâties et il n’y avait que la furie de
nos soldats jour les emporter.

La charge aurait dû être faite sa-

medi. Le général Middleton ne

pourra glus empêcher ses soldats de

faire la charge, si de-nouveaux enga-

gements ont lieu. Ils préfereraient

courir le risque d’une charge que de
se laisser Luer par des ennemis invi-

sibles.

cial pour le juger, mais le procès de-

vra s’instruire dans le districtoù Riel

a été fait prisonnier.
Les autorités judiciaires dans le

district où Riel à été fait prisonnier,

ont le pouvoir de prononcer la peine

de mort cuntre un accusé, mais OD

peut interjeter appel de ce jugement

devant la cour du banc de la reine de

Manitoba.

Dans les circonstances, Riel ne

peut être traduit devant une cour

martisle. Dans une lettre, le géné-

ral Middleton lui a promis qu'il serait
protégé jusqu’a ce gue le gouverne-

ment eut décidé de son sort.

dions du Massachusetts dans les in-

férêts du NaTioNAL. Nous espérons

Qu'il recevra beaucoup d’encourage-

ment.

blait désirer. Pendant le trajet, Riel

a mis une note entre les mains

d’Armstrong, mais on n’en connaît

pas encore le contenu. On a donné

ordre dans le camp que tous les hom-

mes restent sous tente, et qu'aucune
démonstration ne soit faite à l’arrivée
de Riel. Les soldats jubilent à pro-
pos de la capture du chef des rebel-

les.

La uote que Riel a donnéau cour-

rier était la lettre que le général Mid-
dieton lui avait envoyée.

Riel dit qu’i! & passé les nuits de

mardi et de mercredi daus les taillis

à un mille et demi au nord de Bato-

che. Il demande qu’on lui accorde

un procès suivant toutes les leis de la

justice, et demanda a Armstrong s'il

serait jugé par un tribunal civil ou

s'i} passerait devant une cour mar-

tiale. I! dit qu'il désirait être jagé
par un tribunal civil et déclara que

sinon le... Secret professionnel, rains qui déposent de la vérité de ce
que j'avance, et je ne connais point

de fait ui plus extraordinaire ni mieux

constaté. ”
(Siècle de Louis XIV, chap. XXV.)

Et voilà ce que c’est qu’un Secret
d'Etat. .

DR J, D, HANRAHAN
MEDECIN kr CHIRUGIEN

VIS-A-VIS LE BLoK€ MARTELLE

RUTLAND, VT.

JOHN D. SPELLMAN
Avocat et Conseiller en Lo

VIS-A-VIS

LE BLOCK MARTELLE,

RUTLAND, VT.

» »
.

Enfin, nous voici arrivés à la cour,

4 la cour de Louis XIV. C’est

grand jour de gala. Les courtisans

se pressent dans les grandes avenues

conduisant au palais de Versailles. ; .-

Ils vont, ils viennent dans les anti- .

chambres; ils ee communiquent les} Les grands secrets de l'espèce de

dernières nouvelles, la dernière sur-|Cewx que nous venons ie décrire ont,

tout, fort importante, sans doute, à |tOnme nous l’avons dit, une large

en juger par la curiosité qui 8'y atta. [pait au maniement des affaires bu-

che, mais impénétrable! En effet, cej Maines ; et, en les violant, on risque

jour-là, il arrivait nn événement qui souvent d’amener la ruine de grandes

n’a point eu d'exemple ; et ce qui est

|

causes qu’il importe de luisser intne-

non moins étrange, d'est que tous|tes. Muis si tous ne sont pes d'une

les bistoriens Yont ignoré. Nous ézale importance, tous ont du moins

laissons parler ici l’auteur du Siècle |leur grande raison d’être ce qu’ils

de Louis XIV. sont : les secrets de familles sont com-

* On envoya dans le plus grand

|

promettante; les secrets d'amour sont

secret au château de l’Ie Ste-Mar (délicats; les secrets professionnels

guerite, dans la mer de Provence, Un

|

sout épineux ; les secrets d’Fiat sont

—_—#—

 

Nos abonnés qui changent de joca-

lité ou de résidence voudront bien,

en nous donnant avis de tel change-

ment, nous dire, non pas seulement à

quel endroit notre feuille doit leur

être adressée, mais aussi celui d’où

À ils partent, ain de nous éviter de

longues et fastidieuses recherches.

parfois.

 

 

7!ww
:
*by WINSLOW C. WATSON, Jr.

Avocat et conseiller en loi. Une atten io

apéciale eat donnée aux causes plaidées deva
1à cour de eubrogation.
Bureau au dessus du magasin McHattle,

cemment occupé par Corbin & Debie, rue M
garet, Plattaburgh.

7 juin, 1883—1a—42

ROYAL CORBIN,
Avocat et Conseiller en Loi

Bureau dans le bloc Bailey.
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protège ses patrons contre los fausses repré-

sentations et les prix élevés.

Son assortiment est complet et des p.us variés.
Ses Pardesaus, ses Pantalons, enfin tous ses

habits sont Puits par les meilleurs talileurs,aves
goût et à la dernière façon. Il à aussi tous ler
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La capture de Riel est une surprise

à tous ceux qui s’attendaient qu’il

tomberait les armes à la main. Au

contraire, il s'est rendu prisonnier

vendredi midi d'une manière peu

glorieuse. Trois éclaireurs, J. FH.

Amstroy, Thomas Hourie et Wm

Les prisonniers de Riel

Traverse de Clarke, 16—Comma

les dépêches précédentes l’ont annon-

cé, lors dela dernière bataille, les

troupes se sont lancées à l’attaque de
la position ennemie avec la plus gran-

nouveaux plaids. les plus beaux de la saison
Ses prix populaires :—
Pantalons sur commande de $i

Habits complets sur commande de $i
Pardessus sur commande de 12.00

E. HATHAWAY,
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Un autre témoignage en faveur de
ln Columbia Aid Association :

 

 

Diept, s'étant détachés du corps prin- prisonnier inconnu, d’une taille au- terribles. Mieux vaut les garder que sa femme et ses enfants demeurent| de impétuosité. Aujourd'hui plu- Lowell, Mags, 3 Avrll1885 |7 Ju. 1888- In—40. 59 Margaret Street, t

sipal, le découvrirent dans un taillis,

|

dessus de Pordinaire, jeune et de lu |les dévoiler, car l'honneur est cons- ; s sieurs se disputent l’honueur d’être

|

A. BOURBONNIERE, Agent généwal, PLATTSBURGH, - - - NEW-YORK 3

cipal, r 1S | le (truit là-dessus comme sur base avec une métisse duns le voisinage. * Columbia Aid Association,” 9 octobre, 1584 '

près d'un chemin peu fréquenté a figure la plus belle et la plus noble. somine sur une basés! Le général Middleton a en ce mo o0tré le premier dans Batoche. Ils 20 rue Central, Lowel.| MATSON BERWICK Co ,
 

1 3 : 7 api > . ;

is mi e prisonnier, dans la route, portait [qui, en vacillant, renverse tout. ; ; m —

Je

m'empresse de vous ofri
trois milles au nord de Batoche, et le Ce pl y 8 , qui, ’ ment une entrevue aveo Riel, tandis étaient enfermés dans une cave, sur ÉhermonsieurJem'empressedevous

oi

rir

p

 

 ; ; : n e t i vail En somme, les secrets sont le plus
frent prisonnier sans  Echanger)un masqu dont la mentonaière ava lourd fardeau au’il ble plus lue les bommeserrent ça et là autour|!2 trappe de laquelle on avait placé promptreglomentdema Toahook: C. F. RICHARDSON ... PROPRIETAIRE. LA

même un seul coup de fusil. des ressorts d'acier qui lui laissaient [lourd fardeau qu'il nous soit donné

|

de la tente. On D’a fait aucune dé.

|

Ve boîte remplie de pierres. Des dent qui m'est arrivé le 20 mars dernier. | B.C. CARRIGAN... cer.  COMMIS

; - . " > 4 . “ * * ’e re que les avantages de votre exCei- ;

! Riel se livra immédiutement entre |la liberté de manger avec le masque de porter. Et s'il en est beaucoup

|

ponstration soldats du 20me en entrant dans la lenteassociation serontde plus en plus com. RUTLAND, Vt. !

. . or : 3 . 3 i ê i “ : : ris et qu'un grand nombre e'empresseront de

leurs mains disant qu’il s'en allait se |sur son Visage : ON avait ordre de le qui sont observés scrupuleusement,il Lorsque Rielvit partir les éclaireurs maison, entendirent des coups frap- Da faireassurer. Veuillez aussi remercier pour Complètement chauffée par ln vapeur. Très Me al 3 à 108d a
bonne salle de billard, excellentes llgueurs et

écuries de lounge.

JAMES TIERNEY,
Avocat et Conseiller en Loi

moi vos Directeurs et votre Gérant et leur as-
surer, que je secnderal ici les travaux de
leurs digues représentants.

Vote tout dévoué
PILRRE PAGE,
114 Rue Moody.

ORCANISTE NOTAIRE PUBLIC.

on homme expérimenté désire pme situs: 158 4

on domme organiste dans une église catholi- > -

que. Possède toutes les qualités requises, bon 84 Rue Margar et, Platis nrg 2
ténor,et sait organiser et conduire un checeur |.
de premier ordre. Les meilleures références
seront données.
S'adresserd ce bureau.

en est aussi beaucoup qui se dévoilent

sans le moindre effort de la part de

ceux qui en sont chargés. Et c’est ce

qui a fait dire au fabuliste :

*“ Rien ne pèse tant qu'un secret:
“ Le porter loin est difficile aux dames;
““ Et je sais mêmesurcefait,

“Bon nombre d'hommes qui sont
{ femmes.”

PISTON CORNET.

tuer s'il se découvrait. Il resta dans

l'Île jusqu’à ce qu’un officier de con-

flance, nommé Saint-Mars, gouver-

neur de Pigueral. ayant été fait gou-

verneur de la Bastille l’an 1690, l’alla

preodre dans l île Ste-Marguerite, et

le conduisit à la Bastille toujours

masqué. Le marquis de Louvoir alla

le voir duns cette Île avant la transla-

tion, et lui parla debout et avec une
considération qui tenait du respect.

Cet inconnu fut mené à la Bastille,

ull il fut logé aussi bien qu'on peut

l'être dans le château : on ne lui refu-

sait rien de ce qu’il demandait ; son

plus grand goût était pour le linge

d’une fuesse extraordinaire, et pour

pés sous le plancheret ils enlevèreut

la boîte remplie de pierres, se tenant

sur leurs gardes et prêts à faire feu.

Jls virent presque aussitôt un homme

qui paraissait épuisé leur tendre les

bras et ils le retirèrent de la cave

ainsi que six autres prisonniers. Ces

derniers remercièrent avec effusion

veux qui les avaient délivrés.

rendre. Il faut avouer, que si Riel

i avait cette intention, il aurait dû le

faire avant la bataille de Batoche.

avant qu’il ent beaucoup de saug

veraé de part et d'autre. Il surait pu

alors se montrer devant les autorités

du Canada et soumettre les gru fe

des Métis, et démonuteer qu'il ne vou-

lait pas la guerre, mais la reco’ nais-

sauce des droits de ses compatriotes.

Cette ligne de conduite, tout en étant

plus honorable, lui aurait été, cer-

tuinement d’une grande valeur auprès

du gouvernement canadien.

3 Maintenant, que son rôle est ter-

miné, qu’il est prisonnier ; que fera-

avec les Gattlings pour Batoche, il a

été très alarmé au sujet de sa famille.

Riel est harassé de fatigue et usé

par le chagrin et les soucis; il à luissé
croître aa chevelure et sa barbe. Il

est plus mal vêtu que ia plupart des

métis qui ont été faits prisonniers ;

pendant qu’il conversait avec le gé-

néral Middleton, autant qu’on pou-

vait en juger du dehors de la tente,

ses veux roulaient dans leurs orbites

et erraient çà et là comme un homme

à qui l'on poursuit. C’est certaine-

ment le plus effrayé des prisonniers ;

il craint toujours d’être l’objet d'actes

de violence de la part des soldats.

DE PLATTSBURGH.

ce

Capital-Actions payé, $100,000.

(Fonui. » le 5 mai 1884 )

Ouverte aux transactions commeralales, le 7 - 4

mal 1884. -

BANKING HOUSE, WINSLOW'S BLOCK,
CUSTOM HOUSE SQUARE.

PRESIDENT, - ALFRED GUIBORD.
Ex. Caissier de la First National Bank.

CAISSIER, - - JOHN M. WEVER.
Ex-Caisster de la Vilas National Bank.

Faisant des affaires de banques en général,
ayant une organisation complète et des facili-
tés de tous genres, cette institution offre 4ses
clients des avantages insurpassables, et toutes
les personnes qui désirent avoir des relations
d'affaires avec une banque, sont cordialement
favitées à nous favoriser de leur patronage.
Toutes informations, suggestions ou Avis.

dansles intérêts dea patrons, seront, en aucua

 

 
 

Au dessus de Hagerty & Platt.
7 Juin, 1883—Ja—39.

JOHN B. RILEY

Avocat et Conseiller en Loi
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Maxime Lépine se livre au général
Middleton

Humboldt, 18 — Un courrier du

camp général à la traverse de Guadu-
pug rapporte que peu de temps après
la capture de Riel, Maxime Lépine

s’est livré aux troupes.

 

————w

Fisurrection du Nord-Ouest
RIEL FAITPRISONNIER

SeulementfPour l'abonnement D'UN AN
gert

——AU—-

TROY NEWS,
contenant, 8, 12 ou 16 pages cha-

que semaine. Toutes les nouvelles du nord de

l'état de New York, de l'ouest du Massachu-
setta et du Vermont. Nouvelles téléæraphi-
ques compiè.es de tousles pays du monde,
CONFIGURATION ATTRACTIVE ET SPECIALE.
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Bureau au dessus de la Irou National Bank,
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Traverse de Clarke, 15 —Riel a ¢té

fait prisonnier hier midi par trois

éclaireurs, nommés Armstrong, Diept

et Hourie, à 4 milles au nord de Ba-
toche. Les éclaireurs étaient partis

le matin pour battre le pays, mais

ces trois derniers se sont séparés du

corps principal de l'expédition, et

comme ils sortaient d’un buisson sur

une route peu fréquentée, ils aper-

çurent Riel, accompagné de trois re

belles. Il n'était pa armé, mais ses

compagnons avaient des fusils de

 

e lui? Voi.à la question que se
ln

fat vont le monde. D'un oué,le fa-

|

les dentelles; il jouait de la guitare. SA CONDITION MENTALE Ma ’oyey de.angeran@ des! Au nombre des rebelles qui se sont Fermes et jardins lilustrés dans chaque é4l-} 27 mare tempé,JonesvolontiersparÎoecrieement : .

; patismeorangiste demandera à grande

|

On lui faisait la plus grande chère, et Co TT _ > liviés prisonniers est Phi. Garneau ModesWlustréesdanschaquedition. lus confidentielles.

cris, nous en sommes certain, qu'il le gonverneurs’usseyait rarement de- Opinion du juge en chef de La condition mentale de Riel {qu’ondisait avoir été tué deraière- |crèsdans congue édition, Plusieursrvette| Charles E. Allen,

subissent la peine capitale ;de l’autre vaut lui. Un vieux médecin de la Manitoba, Traverse de Clarke, 16—Riel, en P2Pt- Portraits des personnes distinguées. Histoires PROCUREUR IL ¥ A UN aan.

côté, les Canadiens-Françaie du Ca-

|

Bastille, qui avait souvent traité cet — convereant avec ceux qui le condui- Unelettre & été envoyée à Dumont lllustrees,Articlesorigins e par . ET i

nada et des Etats-Unis, reconnais hommesingnlier dans ses maladies, à LES PRISONNIERSde RIEL| saient au eamp du général Midäleton, !Li demandant de se rendre aux mê-! 4NNONCESGRATIS Sollicitenr de Patentes Americaines —}AKE Re

gant que les Métis ont des réclama- [ht qu’il n'avait jamais vu son visage, — s'est exprimé ainsi au sujet de Pin-| "PS conditions que Riel. 81 vous voulez acheter, vendre ou échanger ET ETRANGERES, An No. 7% Rue Centre, audessus de 0

ons incontestables et qu’ils n’ont |quoiqu’il eût souvent examiné sa Les pertes des insurges

|

surrection: Les pertes des insurgés Suedivation.loueroùengagerane ferme,où Ne. 161, Rue du Cellege, pharmacie de DOLANS

pas été traités avec justice par le langue et lo reste de sou GOFpS- I PRISONNIERS METIS ** Il est probable que les troubles! Les pertes des insurgésà la suite Manchesacncéiantpas20motstoc.gens RURLINGTON, VT. QuORovoirpourfaireprendre

gouvernement d’Ottaws, imploreront était admirablement bien fait, disait auront un résultas favorable, vu que |de ls dernière bataille sont bi 1 noté, le prix Era de un centim pour chaque —Leurs Portraits.—

la clémence. — Espérous que les lé-|ce médecin; sa peau était un pen PRES SENTIMENTS Pon prendra en considération les| séri ; ; be a motextradans

|

chaqueInsertionBootes I Rutland, Juin 1884

!  gislateurs du Canada ne se lnisseront |brune; il intéressait par lo seul ton 5 NDE RIEL]ots des colons.” : air208 Le on Le ;té abord. PoumonEnausousL'enverronepour Mat (has i White

i pasinfluencer par le fanatisme d'On- de sa voix, ne se plaignait jamais de TT Lorsqu'on lui dit que ses livres et QuatroVing blessée ont eteD SIX M POUR NTS . . ss ’

i tario, et qu’ils sauront rendre justice son êtat, et ne laissant point entre- Visite des retranchemeuts documents étaient entre les maine nrrs suecomberont à aiJasounoriptionentenvoyée992radissue MODISTE ET MARCHANDE D'OBJETS DE GHAPEAUX PMLLE

à qui de droit. voir ce qu'il pouvait être. - : . ' demande- FANTAISIE,

qu de dro Cet inconnu mourut en 1708, ot NAXIME LEPINE SE LIVRE AUX TROUPES liannGestroupes,¥répon- Prisonniers Métis BYRON:SMES 007 02, rue Charch,Burlington, V1 5e. a $2.60.
; fat enterré, la nuit, à la paroiase de — , Les chefs Métis suivants ont été lusts BR (3 CENTS Onpeut acheter meilleur marché chez Mme

À PETITS CROQUIS |st-Paul. Ce qui redouble l’étonne- Reeljt prisonnier eeancanat captarde et sot. avo ln autres pri TRATNESeenOO|ee —
_ sonniers : envoyer des nouvelles à chaque semaine, de : Chapeaux Mous.

- ‘|ment, c’est que, quand on l’envoya
LES SECRETS.

(Suite etfin.)

Comme tout change en ce monde,

les hommes et les choses! Aujour-

d'hui telle scène, tels acteurs ; demair

telle autre scène et tels autres acteurs.

J'en ai la preuve.

Je reviens tout justement d'une

visite à ls prison d'Etat. J'ai vu là

une grande diversité de gens, de dif-

férents pays, de différente langages.

La sévérité de la réclusion est pro-

surrection. J'ai été encouragé par

toutes les personnes influentes du dis-

trict de Prinoe-Albert qui m'ont fait
venir du Montana.”

Riel demanda ensuite s’il serait jugé

par une cour civile où par une cour

martiale. Un des éclaireurs, Arm-

strong, lui répondit qu’il serait passé

en cour martiale.

Il laissa échapper un long soupir,
mais ne fit aucune observation. Il

répéta qu’il n’était pas le chef de l'in-

surrection, puis se mit à prier en fai.

tousles villages, bourgs, hameaux et towns du

nord de l'état de New York, de I'ouest du Mas-
sachusctts et du Vermont, nou voulons sur-
tout des nouvelles personnelles, religieuses, de
jeu de pelotteatetc., ete. Tout correspondant,
quand lesarticles seront acceptés, recevra une
insigne, À condition qu'il accompagne sa pre
miére contributiou de 2 cents,

F. FENN

13 Rue CENTRE 13
RUTLAND, VT.

Eneas Poitras, Wm Fiddler, Alexis

Gervais, Frangois Tourand, Patrice

Tourand, (ces deux derniers tiennent

maison À l’anse aux Poissons), et

Maxime Brisebois.

Pressentiments de Riel

Riel traveres hier matin et dit aux

Métis que ce même jour ( mardi)
déciderait de leur sort. Si l'horizon,

dit-il, continue à s’assombrir nous 8e-

rons défaites. L’horizon était alors

brillant et sans nuage, mais peu

dans l’île Ste-Marguerite, il ne dis-
parut dans l'Europe aucun homme

considérable. Ce prisonnier l’était

sans doute; car voici ce qui arriva

les premiers jours qu’il était dans

l'île. Le gouverneur mettait lui-même

les plats sur la table, et eneuite se
retirait après l'avoir enfermé. Un jour

le prisonnier écrivit avec un couteau

sur une ussiette d'argent, et jeta l’as-

siette par la fenêtre vera un bateau

qui était au rivage, presque au pied

Lawrence & Meldon ET 4 =

AVOCATS ET CONSEILLERS EN LOI, CHAPEAUX DURS
RUTLAND, Vt.

{De Couleur PileG. E. LAWRENCE. P. E. MELDON

$1.00 a $3.00
REDINGTON & BUTLER ‘

AVOCATS ET CONSEILLERS EN LOI, VETEMENTS DESSOUSBATISSE CLEMENT.

BONNETERIE.
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RUTLAND, Vr.
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portionnée, pour chacun, à la gravité de la tour; un pêcheur, à qui ce ba-[chase. Les éclaireurs, reconnais- |sant le signe de la croix, avantl’attaque, des nuages ae répan-| Grand assortiment de Dro- \NOUVEI LE PHARMACIE

de la faute : il y en à qui sont laissés 2#U appartenait, ramasea l'assiette sant Riel, s'avancèrent et I’appeld-| Je me rendis à la rencontre de Riel, |dirent avec les grondements du ton-|gues, Médecine Patentées, et I ASSORTIMENT COMPLET 8

libres dans les salles; il y en alla porta au gouvernear. Celuici, rent par son nom. ajoute le correspondant, et ilme pa-[nerre et ceci découragea encore les| Articles de Toilette. Est la place oùvous pouvez vous pro- pe ’

d’autres qui sont détenus dans de étonné, demanda au pécheur:| Des rebelles se trouvatentalors près |rut atteint de monomanie religieuse.

|

rebelles, Alexander Fisker, le lieute- Portefeuilles, Couteaux etc DROGUES ET REMEDES

petites cellules à grilles étroites, où le “ Avez-vous lu ce qui est écrit sur| d'une clôture, et Riel ne chercba au-{IIl me demanda si l’on massacrerait [nant-gouverneur des rebelles, s’est . PRN Etfaire remplir vos prescriptions de w PP.

; ram Ta to séch Aprè ; 0 Gomme de Pair pour détruire Drogues et Proiinits Chimiques

jour pénètre à peines et d'autres enfin

|

“* cutte assiette, et quelqu’un l’a-t-il

|

cunement à s'échapper. près une|sa fumille avec ce canon muni d’une (rendu. les Mouches a Patates. Pui de première qualité.

i . 5 . des crimi. |*‘ vue entre vos mains?—Je ne sais [conversation au cours de laquelle les manivelle, voulant parler de la mi-| - Les Métis disent que Charles No- j : 7 soda pour Boulanger. — _
qui sont enchalnés comme des crimi ‘ p q son Destructeur des Vers. Craie = ay CHEZ \ ’

éclaireurs exprimeéreny leur surprise«pas lire, répondit le pêcheur: je
de le rencontrer là. Riel déclara qu’il

«+ viens de la trouver, personne ne l’a

trailleuse Gattling, et il ajouta qu’il ne
voulait pas se montrer égoïste et qu'i]

lin, prisonnier à Prince Albert, est
pels dont on craint d'approcher.

l'inatigateur de toute la rébellion.
¢ ; : Pour usage domestique toujours en mains.

Parmi ces derniers, j'en vis un qui Venez nous voir BLQOO BAKER, Ruo Centre,
t@"Soda et Eaux Minéra- PERREY., 
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causait tout bas avec un homme de)vue. ” avait l’intention de se livrer, et que |espérait que les autres métis ne souf-| Cent Métis ot Sauvages, sont cam-

|

les, Sirups de Fruits, Ginger

Jol, son défenseur apparemment. Ill‘ Ce paysan fut retenu jusqu'à ce [sn seule crainte était d’être fusillé par friraient pas pour ss propre famille, /pée sur le eôté ouest À deux milles Ales, etc. RUTLAND VT. RUTLAND, Vr.

= — — —

mere

ee ———— — ss —

i prévention de sa tante, eelte dum:u-

|

~—Cela n'est pas possibl, mon fils, mit. nous trouvens que le calme a duprix.| plaît, Quant à Mathilde, elle daigne| signer, et c’est ce qu’elle s’efforça de CHAPITRE CINQUIEME l'aoceptation.

; re sitaple, mais viante et molern +, [répondit Mme Adolphe en caressant Elle trouva Mme Adolphe hésitent —La maison est un peu resserrée, [être aimable pour Mlles de Chelles, faire, FANNY CHEZ SA GRAND'MERE Aussitôt commencèrent les prépa-
ratifs de toilette,—affaire tellement

importante à ce qu’il parait, que ces

dames s’y livrèrent avec la plus vive

ardear.

Avant, pendant et après le repas,

seuls moments où Elise voyait sa tan-

ta et ses cousines, o!le n'antendit plus \

parler que modes et chiffons. Et qui }

pourrait décrire les agitations, les

tourments, les ennuis soulevés par

ees frivoles sujets! Mathilde en per-

dait le sommeil et l’appétit.

‘Nos guirlandes de chez Nattier
n’arriveront jamais à temps ! répétait-

elle fréquemment à Mme Adolphe.
Trouverons-nons ici un bon coiffeur?

Ne pensez- vous pas, maman, que

nous ferions bien de nous contenter

de Lodolska? Elle én saura toujours

plus qu'un artiste de province.

—Elize, demanda Mmo Adolphe,

quelle est donc la eouturière de Mme

de Chellva? Cette dame est mise fort

convenahirment.

—1! vaudrait mieux savoir qu'elle

est celle de Mme ls Préfatte, maman,

reprit Mathilde ; mais je doute qu’E-
lise puisse nous le dire. N

c'est vrai, madame, mais elle est par-

faitement distribuée et commode,

dans un joli quartier. ayant un bon

voisinage. S'il y a des arrangements
nouveaux à faire, quelque change-
ment,—tel qne celui de la tapisserie
du salon, Mlle Mathilde, M. Baron

ne demandera pas mieux que de se

conformer à vos indications.—Quant

à un jardin, mes chers petits amis, je

conçois que voms regrettiez de n’en
point trouver ici, mais nous avons

cherché inutilement une maison à lou-

er qui en eût un ; pour vous dedom-

nager je met le mien À votre disposi-
tion. Je demeure dans la rue voisine ;

vous viendrez jouer chez moi autant

que vons le voudrez.

—Oh ! merci, madame, oria Char-

ce qui est un bon signe. Je me conai-
dère donc ici comme chez nous, et je

t'invite à y venir sans cesse.
—Je te remercie, chère Fanay:

J'espère qu’en effet, nous ne serons

pas complètement perdusles una pour

les antres.…”

Quoique Mine Adolphe parut dési-

rer véritablement d'arrêter son choix

sur cetie maison, elle ne put se ré-

soudre A prononecsr ie mot décisif

avant d'en avoir visité une autre,

dont lui avait parlé M. Allier, et en-

core une autre que lui avait indiqué

Mme Beaumont.

Pendant plusieurs jours, la mère

et les filles parcoururentla ville dans

tous sens; maiselles ne trouvèrent rien

qui leur convint mieux que la jolie

maison Baron.

Alors, il fallut s'entendre avec le

beaucoup entre les avantages réels

de In maison Baron, et les inconvé

dients supposés qu’y redoutaiont les

Parisiens.
‘C’est uue rue trop tranquille! s'6-

cria Fanny.
—Les pièces sont les unes sur les

autres, dit Mme Adolphe; et mon

mart n’a rien de convenable pour un

bureau.
—d'en ferai installer un dans le pe-

tit corps de logis qui longe la cour à

droite, répliqua M. Adolphe; ne vous

tourmentez douc pas à mon sujet. Je

saurai toujours me tirer d'affaire,

soyez-en persuadée.

i1 la joue du bel enfant; que feriez-vous

le sir sans moi? Vous serez beau-

coup mieux tous dsüx auprès de Lo-

d'ïska, gni v-illera sur vous
—Vous sortirez dono d'i:i com ne

à Paris, maman? demindas Charles

avec in juiétiade.

—Îl faut espérer du moins qne ce-

la se pourra, murmura Mathilde en

regardant sa mère.

—Redescendous au xalon, dit Mme

Adolphe : c'est la pièce» qui me pré-

occupe le plus ; je la trouve sombre

ét mal dis, osée pour y recevoir.”

La mère et la fille viaitèrent. pour

!& quatrièim- fous, le salon. nne peti

te pièce voisine dont al es idé-iraient{  —La tapisserie du salon est trop

faire un bourloit, et la salle à manger

|

foncée, dit Mathilde ; puis, elle est

Elles étaient encore avec Elise au

|

de mauvais goût.

vez- de-chaussée, lors qu'elles aperçu- —Moi, je voudrais un jardin! cria|les uvec joie ; entends-tu, Pierre?

rent une dame et deux jeunes person.

|

Charles qui revenajt d’explorer la| Nous aurons un bon jardin, où nous

aca. gui entraient dane la cour. cour et qui était lofo de la trouver {pourrons courir, propriétaire sur les changements dé-

«C'est Mme de Chelles et ses filles, [suffisante À ses désirs. —Est-ce qu’Elise fra là aussi? désirés, et ces explications entratne-

dit Elise. Elle sortit aussitôt pour| —Eh vien, restons chez Bonne- —Oh! non, répondit Elise en sou-[ront da nouvelles courses.

aller an-devant de ces dames. maman ! dit gravement petit Pierre, | riant; que deviendrait Bonne-maman| Enfin, des arrangements furent pris . .

Mme de Chelles avait l’amabilité

|

qu'Elise embrassa. si nous la quittions tous? et signés pour que la famille Valbrun| ‘Que ragretterais-je, avec ce qui me |ooup, ln réputation brillante que

de venir à cette maison, au moment

|

—Je répondrai d’abord à Mile Fan-| —.Je veux bien rester avec elle ot

|

entrit en possession de la maison, le roste ? l’on méritait. Perdre cette occasion

où elle suppossit devoir y trouver [ny, dit Mme de Cholles en souriaut,

|

avec toi, reprit Pierre. 15 janvier suivant, Co —Qumon Dieu, répoudait-elle en

|

peut-être uniqueetsi séduisante.c'eût

nos Visiteurs, parce que connaissant {que toutes nos rues sont tranquilles| —Viendras-tu souvent nous voir, C'en était donc fait! la séparation

|

étouffant un soupir, oui je suis beu- été de la folie, vraiment?

le propriétaire, elle espérait pouvoir

|

Comme celle-ci, et nous ne nous en

|

Elise? demanda Fanny. Je reconnais

|

était décidée, elle se gonsommerait [reuse encore... Que votre volonté

|

Ainsi du moins raisonnait Mathil-

être utile, #i lu négociation s'enta-|plaignons pas; à tort ou A raison, à l’air de maman que la maison lui] bientôt. Elise n'avait plas qu’à se ré-

|

s'accomplisse!” de, qui dégids esas peine es mired

de l'emporter
Déjà rendue à sa solitude d'autre-

fois auprès de son aïeule, — puisque

Mme Adolphe et ses filles passaient

toutes leura journées dehors, et leurs

soirées dans lo bas de leur maison ;—

Elise accepta silencieusement et sans

murmure la perte des donces illusions

qui avaient un instant charmé... et

troublé sa vie.

Elle redoublu de soins attentifs pour

sa grand’mère,de prévenancesz affectu-

eusez pour ses jeunes cousina, dont

elle parvenait seule à calmer la pétu-

lance, pour les amener tranquilles et

sages chez leur vénérable aïeule,

avait bien des chances

sur la grande musun viellie de la

ville haute. I lai fluc edt-nlre les

exclamations de Fanny qui trouvan

tout charmant , et qui soublia jus-

qu’à s’écrivr:
“La maison de Bm.e Miman n ms

a rendu un Éun:1< <-CviCs, 81 NOds

forçant à sdevnir moins dilfieiles !

—Ceci convien-lrait assez puur ts

chambre, Mathilde, dit Mme All

phe, en s’arrêtant da 18 une julie piè-

©e éclairée par deux f'nêtres et Lapis-

3 sbe de ro-e.

i —Et rnoi, pourrai-je prerl.s, de

manda Fanny, cette pruts chinbre

à côté de celle de Mathilde? J'aime

beaucoup ce papier bieu.

—Cela se pourrait très bien. répon -

dit Mme À lulphe. Les pièces soul pe-

tites, Mais nombreuses et bien distri-

buées ; nous aurions place pour nous

tous.
=—-Où serons nous, Pierre et mot,

matnan ? cria Char.es. c

Il ÿ à encore un étage ; vous pour-
“xiez âtres logés là haut près de La-

- Goteka.
. ——Ob ! maman je veux être à côté

Mme Adolphe et Mathilde avaient

reçu déjà plusieurs invitations pour

des soirées dansantes ou musicales.
La bonne ville de Bar semb'ait,

cette année-là plus animée qu’elle ne

l’est habituellement. Notre jeune pa-
risienne l’entendait répéter avec d'au-

tant plus de satisfaction, que dans

son secrut orgueil, elle n'étaient pas

éloignée d'attribuer à la présence de

sa mère et à la sienne propre, cette
animation inacoutumée.
Cependant les deux dames n’a-

Vaient encore accepté aucune de ces
invitations ; elles vonlaient attendre

qu’elles fussent installées chez elles
et en mesure de rendre une partie

des politeases qui leur étaient faites.

Un grand bal donné a la Préfec-
sure triompha de leur refus. Ce bal

devait être, sans contredit, le plus jo-

li de la saison. Puis, c'était le moy-

 

Lorsqu'elle les voyait caresser Mme

Valbrun ou recevoir ses caresses,

avec une joie enfantine charmante ;

loraqu'elle- même, réchauffée, ranimée
par le rayon d'amour qui s'échappant

da regard maternel, l’enveloppait

d’une atmosphere de tendresse et de

paix, elle s'interrogeait et se demman-len d'apparaître avec éclat devant la
duit: ville entière ; de se faire du premier
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Arrivee et Depart des Trains.

DEPARTEMENT DU NORD DE LA COMPÆ
U CHEMIN DR FER * DELAWARE

aHUD8ON CANAL co."

DIVISION DE CHAMPLAIN-LIONE PRIN-

Les trains arrivent et quittent Plattsburgh
comme suf:

Allant au nord.

Train expreos arrive à 5:35 A. M.—part à 5:30 à. M.
Train mixte arrive À 5:16 P. M.—part à 6P. M.
Train de Is malle arrive à 7:25 et part à 7:56 P. M.

Allant au sud.

- Train de Ja malle arrive A1:10 ot part à 11:20 A.M
Train mixte arrive à 12:45 P. M ot part à 1:30 P- M
Train express arrive à 8:20 et part à 8:40 P. M.

Embranchsment Mooers.

Un train mixte quitie Platuaourgh338:10 4.
et arrive A la Jouction M 4. Au

tour, le mêmetrain quitte ia Jonction Mooers
Hv:30 A. M., et arrive à Plattaburgb à 11:45 P. M.

Embranchement Ausable.
Un train mixte part de Plattsburgh 3 2:00 r.

M., artive à Peru à3.30 et à Ausable à 4:20 P.M
Au retour le même train quitte Ausable à 4:45
arrive à Peru à 5:30 et à Plutteburgh À 6:40 P, 4

D. M. KENDRICK.
Agent général dela vente des billets

CHEMIN DE FER CHATEAUGUAY.
Allant vers l'ouest,

aisse Plattsburgh à 5:40 à. M... et 2:00 P. &.
Arrive à Dannemora à 8:30 A. M. et 3:40 P. M.
Arrive à Lyon Mountain à 0:40 A. M, et 5:00 P. M.

Allant vers l'est.

Laisse Lyon Mountain & f:50 A. M. et 2:10 P. M.
Arrive à Dannemora à 8:20 A. M. et #:40P. M
Arrive a Plattsburgh à 9:55 A. M. et-b:15 P.M.

LES TRAINS ARMIVE A RUTLAND

De Bellows Falls, +8:00, a.m.. *2:00 et 9:60 p.m.
Burlington, *11;20, 46:25, 11:20 et +11:56 p.m.
Ticonderoga, 9:05 a.m., Vv R. R., 11:50

et 5:00 p.m. vid R. & 8,
Bento, 2:80 et 11:20 , *4:45 et 7:00

Saratoga. *11:50, 5:00 and 8:45 p
Salem, +1:.16 a.m, ct 9:10 p.m.-

LES TRAINS LAISSENT RUTLAND.

Pour Bellows Falls, 16:00 a.m.. *11:55 et 3:00 p.m
Burlington, 2:80 a.Ey,(tous les jours, ex-

o
i
s

P
r

cepté ie Jundiyss 2.m.,Y2;165sudHorsm,
Ticonderoga, 3 + Và C. 5:45
a.m. et 2:08 pomeTREN R

Bennlngtoo, *5.00 a.m., ot 11:25, 42:20 et

Bavasomarbis a.m., *2:00 et5:40 p. m.
000am. et 3:45 p.m.
*Train de la maile. + Mixtos.

ASSUREZ-VOUS

DANS LA

COMPAGNIE D’ASSURANCE
“ NEOW-ENGIAND.”

CONTRE LE FEU,
La seul compagnle d'assurance par actions,

contre le feu, dans l'Etat du Vermont. Bu-
reau dans la bâtisse de la banque de Clement.

L. W.REDINGTON,Président:
CO. PARMENTER,ler vice-président ;
F! M. BUTLER, 2èmevice-président ;

GEO. 8. MERRITT,secrétaire ;
H:0&  DSON. trésorier.
rer

NOUVELLES A LA MAIN

Plattsburgh et les environs

——

 

—La ligne tétéphonique est com-
plétée jusqu’à Beekmantown.

—Qu est à faire de grands prépa-

ratifs pour la célébration du Mero-

rial Day.

—M. Louis Lapointe a pris pos-

session de l’hôtel Oak Tree, sur la

rue Broad.

—Il y & maintenant environ 150

hommes qui sont employés à la ma-

nnfacture de machines a coudres.

—M. Fred Sansoucie de Glens

Falls, capitaine de la barge de canal,

George M. Ferris est en cette ville.

—M. Jos. Bourdeau, père, à ou-

vert un marché à viande dans le sou-

bassement de la vieille église irlun-

daise, sur la rue Cornelia.

—M.Samuel Gendreau qui a suivi

durant les derniers huit wuis, les

cours au collége commercial de Mont-

réal, est arrivé samedi dans sa fa-

mille, après avoir obtenu un diplôme

de l'association de ce collége.

—Sumedi, la dame de M. Louis

Blais, a mis au monde, une grosse

fille. —Mme Blais est mère de 18 en-

fants. Que penser maintenant de

ceux qui veulent nous faire croiro que

la nationalité canadienne est une race

morte!

—Les exercises des Quarante

Heures qui viennent d'avoir lieu à

Redford ont été bien suivis. Un

grand nombre de personnes ont reçu

la sainte communion. Le Rév. F. X.

Chagnom était de passage en cette

ville lundi pour Redford.
0

Champlain N. Y.

—M. Henry Lessard est allé cher-

cher fortune dans le Massachusetts.

—Soixante et un enfants se présen-

tent cette année pour la première

communion.

—Après quelque discussion entre

les assesseurs du village, ces honora-

bles messieurs nous ont fait la gen-

tillesse de taxer notre école comme

une simple propriété particulière.

—M. Henry Millette est jubilant

sur la naissance d’une fille. La céré-

monie du baptéme a eu lieu dimanche

dernier. Le parraina été M. Geor-

ges Millette, venu de Plattsburgh

pour l’occasion et la marraine Mlle

Sara Clark.

~-M. Chagnon a annoncé aux da-

mes, la bonne nouvelle qu’elles au-

raient bonneur de travailler à le

construction de l’église. Dans ce but

elles vont organiser un bazar pour la

fin du mois de Juin. À l’œuvre donc,

ouvrières du Seigneur!

—Nos compatriotes des Etats du

Maine et du New-Hampshire auront

une convention nationale, le 23 et 24

juin psochain, 4 Van Buren, dans le

comté d’Aroostook. Le clergé ét tou-

tes les sociétés canadiennes et aca-

diennea de ccs deux Etats sont invi-

tés. La célébration de la fête de St

Jean-Baptiste aura lieu le lendemain.

—Uneterrible maladie sévit dans

la valiée de Seward. Chaque jour quel-

ques personnes succombent à ce fléau

jusqu'ici inconnu. La gorge enfle, la

langue devient paralysée, la malade

ne peut pas manger, ls vue s’éteint

et avec elle le vie. Tous les cas sont

fatales,

ms ir

tra distingué du diocèse de Montréal,
étant de passage i Chawplain ven-
dredi dernier a été invité par M. Chs-

gnon à préaider les exercices du mois
de Marie. M. LePuilleur & radicale-
ment tenu ls congrégration suspen-

due à ses lèvres pendant son aliocu-

tion sur les gloires de notre Bonne

Mère.

—Nous avons en aussi la bonne

fortune de faire connaissance avec M.

Bélanger, avoont émérite et rédacteur

du Progrès de l'Est de Sherbrooke.
Ce monsieur prend un vif intérêt à

tout ce qui touche les Canadiens des
Etats-Unis. Patriote ardent, il s’est

réjouf de voir ses frères exilés si blen

organisés et dans une voie de prospé-

rité si marquée dans le village de

Champlain,

—Lundi dernier, était le jour fixé
pour le creusement des fondations.

Dès sept beures du matin, les ouvriers

et les citoyens marquants de la con-

grégation étaient surle terrain le pas.

teur en tête, jouant de la pioche et de

la pelle. Beaucoup d'ouvrage à Été

fait, le soleil était ardent, le travail

pénible, mais la joie du cœur rendait

la fatigue légère. Honneur à vous

eatholiques de Champlain, nine œuvre

commencéesi glorieusement sera cou-

ronnée de succès, si vous vous tenez

toujours groupés autour de votre in-

fatigable pasteur!

———e——————

GLEN'S FALLS

—M. Antoine Therrien est ullé ré-

sider 4 Rome N.'Y.

—Les chapeaux de paille sont à

l’ordre du jour.

—NM. Sanford Hébe:t & succombé

à une attaque de pneumonie le 9 cou-

rant.

—Jesse Billings, de Northumber-

land, est à faire compléter sa cen-

tième barge de canal.

—Notre nouvel ingénieur en chef

va améliorer le système de notre dé-

partement du feu. Ce n’est pas sans

besoin. are

—II est question d'établir une ligne
d’omnibus entre Fort. Edward et cette

ville. Les départs auraient lieu toutes

les heures.

—Le corps de musique canadien
est prié de se rendre à li salle parois-

siale pour répétion tous les lundis

soirs jusqu’à contraire avis.

—Les presbytériens se sont enfin

entendus, paraît-il, et la reconstruc-

tion de leur église, 1ncendiée le 28

avril 1884 commencera bientôt.

—Le Gén. Grant passera la belle

saison au Mont McGregor, près de

Saratogs. On est à préparer ses aper-
tements près de hotel Balmoral.

—La nouvelle gare du chemin de

fer est presque complétée. Il y a des

améliorations qui nous font à peine

regretter l'incendie qui a détruit

l’autre.

—Jean Denis, retenu dans la prison

de Ballston, accusé du meurtre de

Sylvestre Robert au mois de mars—

meurtre dont les détails on paru dans

LE NATIONAL dans le temps, à tanté de

s'évader ces jours derniers. Le shérit

à découvert les plans de l’inculpé à

temps et l’a mis dans une cellule

sûre.

—Les travaux de la nouvelle salle

St Jean-Baptiste se poussent avec

ectivité. Ce sera une belle construc-

tion qui fera honneur aux membres

de la République Canadienne. Une
idée: Pourquoi ne pas inaugurer

cette salle en célébrant le 24 juin

d’une manière digne? Affirmons-nous

aux sons de ‘ Vive la Canadienne. ”

 

SANDY HILL.

 

—Le Memorial Day sera dûment

observé.

—Les dépots individuels dans nos
deux banques, se montent à 8472,

925,88. Près d’un demi-million.

—Mme Daniel Lapointe est aux
portes du tombeau. Phtisie pul
monaire- .

—Sa Grandeur I'évéque d’Albany,
administera le sacrement de confirma-

tion le 17 juin prochain.

—Un nommé Jackson, employé
dans les carriéres de pierre de Monty,

a trouvé une petite quantité d'or dans

un morceau d’ardoise.

—Nos différentes sociétés canadi-

enues sont dans un état très prospè-

re. L'union règne parmi les mem-
bres qui travaillent tous d’ction.

—Samedi soir des voleurs se sont

introduits dans la maison de banque

de Hall et cie. Ils n’ont pu ouvrir la

voûte de sûreté, et ont dû partir,

n’emportant que cing piastres.

—M.le collecteur, Alfrd Bombar-

dier, assisté pas M. Narcisse Bom-

bardier commencera à percevoir le

montant des taxes le 23 Mai. Son
bureau sera au salon de M. Napoléon

Mongeon, barbier-coiffeur.

—M. Elie Carpentier, qui a ache-

té les étables de louage de David Fil-

kins, réussit bien dans sa nouvelle

entreprise. M. Carpentier est trés

estimé et recevra certainement l’en-

couragement du public. 

—Le Rév. LePailleur, jeune pré-
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MASSACHUSETTS

Ware,
—Dlle Savarine Renaud est partie de

Ware pour aller demeurer à Three
Rivers.

—-Les affaires prennent leurs cours ré-
guliers ici.
—On est à rebâtir la manufacture de

laine de M. Steven qui a été brûlée der-
niérement.

©
Southbridge.
—La soirée dramatique et musicale

donnée par le club canadien lundi le 18
Mai a été un vrai suocods.

—Des voleurese sont introduits chez
une modiste canadienne et lui ont enlevé
des marzhandises et des robes pour la
valeur de $200. Les coupables ne sont
pas encore arrêtés.

Adams,

—Les corps de musique canadiens,
connus sous les noms de Lafayette de
Adams et St Charles Band, de North
Adams, viennent de signer un engage-
ment avec leg membres de la société
Grand Army of the Republic, pour four-
nir la musique durant les démonstrations
du 30 Mai. Cela prouve que malgré les
insultes. qui sont quelque fois jetées à
la figure de nos compatriotes, on est
obligé de nous apprécier et de nous res-

pecter dans les jours de fêtes, car il es:
bon de remarquer que plusieurs corps de
musique étrangers ont offert}leur ser-
vices pour cette occasion, mais ils ont

tous été refusés. On a préféré la musi-
que de nos bandes canadiennes. Bravo !

NEW-HAMPSHIRE

Claremont,

—Mardi, le 12 Mai, M. Lous Lavande,
fils. conduisait à l'autel Mlle Victoria
Couture. La bénédiction nuptiale a été
donnée par le Rév. J. P. Finigan. Un
grand nombre d'amis des nouveaux
époux assistaient à l«a cérémonie du ma-
riage. Plusièura cadeaux leur ont été

présentés.

—Deux magnifiques autels, l’un de
St Joseph et l'autre de Ste Marie, vien-
nent d'être placés dans l’église catholi-
que de Claremont. Ces riches autels
sont le don du pasteur de la congrégation,
le Rév. J. P. Finigan. Il faut espérer
que ce monsieur n'aura jamais à regret-
ter la belle œuvre de charité qu'il vient
de faire et que tous ses. paroissiens sau-
rontlui en être reconnaissant.
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QUEBEC

Montreal,

—Patrick Gannon qui est tombé du
mur de revêtement, il y a quelques jours

est mort & l'hôpital Notre-Dame, des
suites de ses blessures.

—On offre 8250 de récompense pour
celui qui pourra fournir des informa-
tions au sujet d'un certain George Wil-
son, qui s’est rendu coupable de vol au
Etats-Unis, $100 sont offertes pourl'ar-

restation de Johu E. Ryan, coupable du

même délit.

—M. Jean-Baptiste Dufresne; âgé de
18 ans, revenait chez lui, vendredi soir,
vers 9 heures, en compagnie d’un jeune
homme nommé Minoque, quand arrivé
au coin des rues Saint Dominique et
Roy une querelle s’éleva entre eux. Ile
se Béparèrent bientôt et quelques minu-
tes plus tard un petit garçon dit à Du-
fresne de se tenir sur ses gardes parce
que Minoque allait le frapper avec un
couteau. Les deux adversaires se ren-
contrèrent encore au coin de la rue
Charbonneau et après une discussion de
quelques instants Dufresne s'écria: * Il
m'a frappé d’un coup de couteau, ” et
tomba sur le trottoir. Minoque prit Ja
fuite et des amis de Dufresne transpor-
tèrent le blessés à l’Hôpital-Général.

Fr—Samedi matin, un cheval apparte-
nant au Dr Picault, effrayé à la vue d’un
vélocipède, a pris le mors aux dents dans

la rue Notre-Dameet est allé se heurter,
en suivant la rue Bonsecours, contre des
voitures stationnées devant le marché.

La voiture à laquelle il était attelé a été
endommagée, mais il n y à pas eu d’au-

tre accident.

Quebee,

—Depuis qu’on & appris ici la capture
de Riel, tout le monde se demande ce

qu'on doit faire delui.

—La succession Cauchon aintenté une
action au montant de 872.000 contre le
Grand-Tronc pour translation illégale de
propriété d'un certain terrain, à Lachine.

—M. F. X. Gosselin va être appelé,dit-
on, à remplir le vide créé par la mort de
M. Jean Côté, au département des tra-

vaux publics. Jadis, paraît-il, il occu-
pait déjà cet emploi, mais il avait été
sommairement destituépar M. Mousseau,
quand ce dernier prit les rênes du gou-

vernement.

Joliette,

—M. Ed. Quilbault, M. P., ancien

élève du Collège Joliette, vient de faire
don à la chapelle du Sacré Cœur, d'une

verrière de $250. M. Guilbault veut par
là remercier la Providence de plusieurs
faveurs temporelles obtenues.

Dunbam,

—Une garde de 100 hommes s’est or-
ganisée ici afin de veiller à la défense du
village, en cas d'attaque de la part des
Féniens. Ces volontaires offriront gratis
leurs services au gouvernement pourvu
quecelui-ci leur fourniese des carabines
Martini-Henri.

Brompton,

—Il s’est fait beaucoup de bois cette
année ici. Ce bois est destiné au moulin
de Windsor Mills.

ue Hubert,

§ }—Lundi eut lieu à St Hubert un incen-
die des plus désastrueux. Deux granges
appartenant à M. Philéas Benoit devin-
rent en quelques minutes la proie des
flammes. Ces bâtiments contenaient du
grain en abondance, tout un matériel de
ferme, 6 vaches, 6 chevaux, dont deux

évalués à $400, et tout périt dans les
flammes. On ne connait, pas encore la
cause de cet incendie, mais on est porté
à croire que c’est l’œuvre d’un incen-
diaire. Les assurances s'élèvent à une
forte somme. Des recherches actives
sont faites pour arrêter le coupable.

LE NATIONAL.
 

 

À. C. BATES & FILS
MARCHANDS EN GROS DE

Quincaillerie, Clous et Outils
Pour Menuisiers,

BROUETTES,

PELLES,
FOURCHES,

HOUES eT RATEAUX,
Tuyaux en Caoutchouc et en

Coton, Becs et Joncs de
Tuyaux, Fil barbelé

pourclôtures.

VALISESET SACS.
Le meilleur assortiment du

Vermontet aux plus bas prix.

Harnais de toutes descrip-
tions, un bon harnais pour
$10,00. Fouets, couvertures,
Nattes pour carosses.

EPONGES, EROSSES, Ete
Roues, Timons, Moyeux,

etc., pour voitures.
Scies Circulaires, Limes

Etar.ipes, etc.

30 RUE CENTRE 32
Rutland, Vt.

H. P, GILLILAND 2nd
AVOCAT,

CONSEILLER EN LOI ET JUGE DE PAIX
Bureau dans !a Bâtisse du

PALAIS DE JUSTICE

Piattaburgh, N. Y.

 

Mails 1884
 

LewAbraham
MANUFACTURIERD£s CIGARES

“WRITE ECLEPRANT" of "BATES ROUSE
ET

COMMERCANT
DANS TOUTES BORTES

-D'ARTICLES—DE—FUMEURS-

—BLOC NONPAREIL-

No. 9 RUE CENTRE

RUTLAND Vr.

Geo. W. Hilliard
(Audessous de la Maison BATES)

A U'ENSEIGNE DE L'OURS
Nous ouvrons©aujourdhat une ligne

Parasols of Daraptnes
1 8c. a $6.50 chacun

Ligne complète de Quingamps.eee on 8 àlûc,
5000 verges de Calicots .. .

Indiennes Indigod........
Cotons de toutes qualités 8c 70 7X0 So
Robes en Calicots toutes faites... ...960 N $1.00

Ligne compléte d’étoffes arobesde toutesqua-
ités, et vendues à meilleur marché qu’en
aucun autre endroit de Rutland.

 

 

Souvenez-vous en et venez
à la bonne place et informez-
vous si vous êtes dans le ma-
gasin qui a annoncé dans le
ATIONAL parce qu'il y en a

deux du même nom dans Rut-
land.

t="Nous sommes le seul
magasin qui annonce et avons
ec que nous offrons.

Geo. W. Hilliard
AUDESSOUS

DE LA MAISON BATES.

Rutland, Vt.

ASSURANCE
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Aucune agence de la Nouvelle-Augleterre
peut offrir une meilleure Hste de Compagnies
d'Assurance que la suivante :

CAPITAL.
Com mie d'Assurance Mutual Life

ork... Leen$l01,000,000
Zeon (contrele feu,) de Hartford. . 9,200,000

Pocanre. 22001000œnix “ . ,
Home, de New York.. 7,500,
North America, de la Penney’ ‘ane. 9,100,000
Spripgfleld. contre le feu et 0.1. time,

Massachusetts

 

aes ,000,000
Mantraster, contre le feu et vari-

time. du Massachusette... 1,190,000
Merchants Ins. Co., Providence, 1 L... 500,000
North Britishet Mercantile, Ang e

torre. -  27,000,000
Impérial.1 14,000,000
Festern, (maritime) . Co 1,850.
Vermont, (sur 1a vie). 25,
Fidelity and Casualty, de Now York.. 250,000

Toute demande d'assurance faite par la malle
ou parle télégraphe, recevra une attention im-
médiate. et les pertes sont payées de suite à

notre bureau.

CH’S. P. FRISSELL,
AGENT

6 septembre 16883

 

GEO, W. CHAPLIN
28 Rue CENTRED

Pharmacien et Commercant

Peintures préparées et Huiles, Pinosaux et Ar-
ticles de toutes sortes pour Pointres.

Aussi: Montreset Bijoux, Argenterie Pla-
quée, Horloges et Articles de Fantaisie. Le
tout ensemble formant un des stocks les plus
considérables de Rutland.

Fr Ne pas de:x me
voir, eaprisondes plusdesplus bas

   

 

MONUMENT

ET TOUTE BOHTE

D'OUVRAGE POUR CIMETIERE.

Nous avons maintenant dans nos atelicra une
grande variété ©

D’'BPITAP>EES.

patrons nouveaux et richement sculptées. Les
personnes qui eu ont besoin feront bleu de ve&-
vir de suite, car on les achète rapidement

On g&rde aussi un gravé assortiment de

Manteaux de Cheminees, eto.
Vous êtes invités à venir visites notre assor-

timent, et faire inspection de nos produite du
grand moulin à vapeur.

L W, GO0DELL & CIE,
251 RUE PINE,

BURLINGTON, VT.
6 septembre 1882

Robert Meyer,
BIJOUTIER ET HORLOGER,
A tranaporté son magasin au coin de

Margaret of Drinkorded,
Custom House Square.

 

do eapdre recevolr la visite de tous ses amis et
u public généralement. °

Son nouveau magnain, plus pacteux que ce-
Jui=‘Il ocoupait auparavant, vient d'être rem-
pli d'articles nouveaux et fort riches en

BIJOUTERIRS FINES,

DIAMANTS,

MONTRESen or et en argent,

BAGUES et JONCS,

POT8 EN PLAQUE,eto.

qu'tl offre dès aujourdbul en vente à des prix
éfiant toute compétiti

BERS attention toutepécinieeat Sonne à la
PARATION DES Des ouvriers

de pretnier ordre sont details à l'établise-
ment,

IF Une visite 8. V. P. £3

ROBERT MEYER.
7 Juin, 1868&—12—25 R

VOFYEZ
Notre Etalage Elegant de Papiers-

Tentures avec Bordures de toutes
Nuances et aux plus bas pris

— AUSSI—

J{vrEs DE fiLAssE,

Ps fompres,

APIER A

FCRIRE ETc ETC.

Livres de Prieres de toutes
les descriptions,

Nous possédons le plus grand
établissement d'impres-

sions de Joss.
Le plus grand magasin de papier de l'Etat.

La COMPAGNIE TUTTLE
RUE CENTRE, RUTLAND,Vr,

 

 

EH.W.GUIBORD
Epfcier et Marchand de Faience,

FLEUR, LARD, POISSON, PRODUIT
GRAINS ET FOURRAGE.

Rue Bridge, Plattsburgh, N.Y.
Plattsburgh, 20 Mars, 1884.

 

W. 0. LANDON

QUINCATLLERIE!
PELLES, BECHES,

FOURCHES,

FER, ACIER, CLOUS,
-Fourches a Fumier,-

LE GIMENT DE NEWARK
Le meilleur de la ville,

Charrues,
Herses,

Racloirs»
Brouettes.

Peintures, Céruse, Tuyaux
de Plomb, Zinc Laminé, Plomb

en Feuilles,

Meules à Repasser de toutes Grandeur.

FICELLE

Lait de Chaux,

Plantes et Graines,

Fleur de St. Louis,

Vert de Paris très pur.

Faucilles,

Manches de Faux.

HTC.

POTERIE
—De toutes Nuances et Couleurs—

—PAPIER-TENTURE,~
MARCHANDISES PLARURES ARGENT

Hito., Hitec.
Nous offrons en vente presque tout ce qui

est nécosselre à l'ameublement d'une maison
et nous avonsie plus grand établissement de
ce genre de tout l'Etat.

Venez nous voir et votre trouble vous
sera bien payé.

VAN DOORN & TILSON,
RUTLAND. VT.

 

Hamliiton 8. Pack
CONSEILLER EN LOI 57 NOTAIRE PUBLIO

Bureau: Bloc de la Banque,

BURLINGTON, + - Vermont. septembre WE,

Epitaphes, Tablottes,
Oftre un assortiment complet

D'ÉTorres A $ioses
De Toutes Couleurs.

Etoffes Nouvelles et da Gout.
Nous'avons fait des prix

Spéciaux pour nos

MARCHANDISES
Dedifférentes qualités

DEPARTEMENT DE

Soies Noires et de Couleur
Pour les Dames.

Manteaux, Bonnets, Chales,
PARASOLS

Pour Dames et Demoise!les.
Ligne complète d'Etoffes

Blanches de toutes sortes.

En un mot, l'assortiment le
plus complet de marchandises
sèches du Comté de Rutland.

BLOC DE LA MAISON D'OPERA.

RUTLAND, Vt.

 

 

ALPHONSE LAROCQUE. D.D.S
Gradué du Collège de Philadelphie,

Suoocsseur du Dr. G. C. RANDALL,

Office Moc Olinton, Rue Margaret

En haunt de la rue Bridge®

Plattsb 13, }.1 42 M:

 

J. T. CANAVAN,
Avocat et Conseiller en Loi,

Bureau au dessus de la pharmacie Wagner

RUE STATE, ROUSE'S POINT, N. Y.

M. Canavan correspond et transige toutes afe
faires en languefrançaise quand on le désire.

8ijuin 1888—1a—55

MARSHALL
LE

BIJOUTIER.

1 MERCHANTS ROW 1

 

A vous habitants do Ritland ut des environ
J'ai le, plaisir de vous annoncer que je ne fai
faarriver des marchés de la Capitaie o
ai sholsl Je stock le meilleur et le pluscon-

sidérable de

Montres, Horloges, Bijoux et Argerten
qui ait jamais été offert en vente dans Rutland.
yant tout payé comptant, je suis en état de

vendre au plus bas prix possible.
ulal un magnifique lot de Cannes à Pommeau
d'Or. Plumes et Crayons d'Or de Foley. Joncs
de Mariage, Cuillères do Rogers et Frères. Cou-
teaux et Fuurchottes À plus bas prix qu’ail-

yrs,

J'achète de gros lots argent comptant, et ne
paie quelea prix les pus.bus du gros, pour
Queres cliants eD profit
iiifourenettes et les cuillères sont gravées

Les montres sont réparées promptement et
l'ouvrage est garanti. Faitos nous la favour
d'une visite au

1—MERCHANTS' ROW—1
RUTLAND, Vt.

MARSHAL le Bijoutier.

 

PIANOS! ORGUES!

J, 0. D, de BONDY,
Si favorablement connu com-
me professeur de musique,or-
ganiste et compositeur de mé-
rite, a obtenu le contrôle ab-
solu des magnifiques pianos

Boardman ef Gray,
Haines ef New England,

I vend aussi le fameux

ORGURITKAGCA,
Le seul orgue tout-à-fait

Graranti pour Dix Ane.

Par les fabricants eux-mêmes.
L'expérience de M. de Bon-

dy lui permet de choisir des
instruments d’une qualité su-
érieure. Ses dépenses étant
imitées, il peut aussi vendre
à prix défiant toute compéti-
tion.
Toute communication rece-

vra une attention immédiate.

J. O. D. pz BONDY,
42 RUXD ELM,

GLENS FALLS N.Y.

J KR, LaRocqne,
MEDECIN-CHIRURGIEN,

Office: Bloc Reed, porte voisine du

bureau de l'avocat Mellor.

Residence: 38, Rue Oak.

80 wal 1880—1a—6

 

 

J. H. DAVIS,
MARCHAND DE

Meubles, Persiennes,Vaisselle
AMEUBLEMENT GENERAL.

bgubis de seconde main pris en change
et vendus à des conditions libéraies.

868, Rue Margaret.

ATTGBURGE - ---- 10m - NAW TORK 

ROSS

 

VENDENT LE PAMBUX

 

Refrigerateur de Baidvrin
Aussi une line complète ae

REFRIGEBAYEURS JEWRTT, BAFRAICHIRSOIRS EN ARDOISE. EN PERGALYANISE "
ET EMAIL,

Vaisseaux pour Crème à la Glace, meilleurs du monde.

TUYAUX EN CAOUTCHOUC, TUYAUX EN COTON

Peintures préparées de Wadsworth, Martinez of Longman's.

QUARTIER GENERAL POUR FiL BARBELL.

1I2-MBIROEANTS ROW-1a
 

WARREN, CRAMTON&Cie
Poëles, Fournaises, Grilles, Fer en Feuilles, Tuyaux en

Plomb, Tuyaux en Fer, en Cuivre, Bassins, Bains, Etc,

Bouilloires en Fer Galvanise.
KF"Toutes sortes de réparations faites dans le plus court délai.

CAGES POUR LES OISEAUX ET LES ECUREUILS.
En un mot toutes sortes de marchandises domestiques daus cette branche.

LES POELES A L’'HUILE DE CHARBON,
De Adams et Westlake sont sans contredit los meilleurs.

 

EN OUTRE LES PUELES

“DAMAND, “RCONOMIQUE, DORE” ET “STAR
12 Merchants” Row, Rutland.
 

G0. D, LAVANTUR
Marchand-Tailleur

No. 13 MERCHANTS ROW
RurLAND, VT.

 

Voyez, voyez les faits suivants:

Je, Geo. H. Lavanture, possède un stook

des plus complets, que je ferai à ordre pour

mes clients, aux plus bas prix.

Habillsments Barantis Quand A La Facon |

Ou rien du tout.

N'achetez pas de Hardos Faites, mais allez

ches Geo. Lavanture et faites vous faire un

babit à ordre. Mes marchandises sont choisies

avec soin, sont des plus durables, et de a meil-

leure qualité qui soit manufacturée.

G. H. LAVANTURE
BLOCK VALIQUET

18 MERCHANTS ROW 13
RoTLAND,VT-

 

J. W. STRARES
MARCHAND

-MEUBLES, TAPIS, LITS, MATELAS, --

SVOFA8, Etc.

Ligne complete de moubles, aussi

Cerceuils Etc.
Toujours on Mains, aux plus bas prix.

7 & 9 MERCHANTS Row 7&9

RUTLAND, Vt;

HABILLEMENT
GRAND AVANTAGE

CHEZ R. HEYMAN
25 RUE OENTRE.

Habits complets ( tout laine )
pour hommes, grandeur

34 à 42 $5.00
Habits pour garçons de

8'à 17 ans, $3.00.

 

Habits pour enfants de
4 à 11 ans, $2.00.

Pantalons ( tout laine ) pour
hommes, $1.50.

AUSSI:

ASSORTIMENT COMPLET

Hardes pour Hommes, jevues gens
GARCONS et ENFANTS

CHAPEAUX &C.

VENEZ ME VOIR
Venez visiter mes marchan-

dises,

R.HEYMAN
RUTLAND. VT.

 

QUARTIER GENERAL

POUR

Ghaussures

Soulliers
Et Claques.

—CHEZ -

V/. E. ROSS
3 Merchants’ Row

RUTLAND,Vr.

Le Stock le mieux choisi et
le plus considérable de 1Etat.

AUX PRIX LES PLUS BAS.

 

Bentomin Bonthioz
Agent pour la

Equitable Life Assurance Society
New-York.

Polices Semi-Tontines
Comme Placement.

Toutes ins Polioes sont

Iincontestables
Et Non-Confiscables.

 

AT

McMahon's Star Shoe Store
CA cote de M. D. Cooks )

Vous trouverez les marchandises
qui vous plairont:

DES CLAQUES
Qui NE CRAQUENT POINT. Des VRAIES

BLAQUES CANADIENNES

OVER ESHES
cf chaussures fines de tous lea derniers

STYLES de PARIS avec des TALONS ELAS-
ElPIQUEpourtes D s MES, DEMOISELLES et

Enfin toutes sortes de chaussures nou
vetles.

POUR la VENTE des FETES,
Nous surpasserons tous compétiteurs, nous

avons toutes sortes de PANTOUFLES BRO
DEES nour les HOMMES de 75 ots a $2.50.
PANTOUFLES FINES, RUSSET QXFUR D
en VEAU avecle poil etc, etc.
Des pantoufles pour les Dames de tantes le

coulours : CHES, BRONZE, TERRA
0°TTA, ALLTOATO VIN, SOUFFLE d
EPHANT CARL’TTES ECRASRESetc. att

e Grand
Commencera le 1er Decembre o contl

naera pendant 30 jours.

DES COMMIS CANADIENS
Sont employés pour servir les pratiques

Canadiennes au

McMahon's Shee Store,
Burlington Vt

‘a -5
Loaal

 

“THE LIGHT RUNNIRS !

ul.
SEWING MACHINE |

SIMPLE

_

 

S
T
R
O
N
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H Y"SEWING MACHINE|T E DNL
THAT GIVES

PERFECTSATISHICTION
I HAS NO EQUAL)

pereFRIAR

NEWHOME
SEWING MACHINE CO.

ORANGE MASS.
30 UNION SQ.NY. CHICAGO ILL.
+ ST.LOUIS MO, ATLANTA GAr

   
AGENTS WANTED

 

BQUITABLY LIFE ASSURANCE SOCIETY
NEW-TORE,

raonnnes ui désirent faire assurer”
leur2 pourraien s'adresser au bureau du
NATIONAL, O01 un agent de cette compagnie
sera à leur dispesition.

LA

Equitable
Life

Assurance
Society

Est la

DéeilleureCompagnie

d’assurance our la VIB sur le Continent Amé-
ricain et elle offre des garanties sûres et ex-
ceptionnelles.

CHAPEAUXZBONNETS
Les Meilleurs Marchés

qu’aient jamais eus
les Dames et les

Entants ae
Rutland.

BONNETERIE. RUBANS,

 

MANTEAUX. +
Pour enfants; Robes, FH

nelles et vétements
de dessous,

mêmes.

HZ. D. STEVENNSi
19 Merchants’ Row, mac?ve.

 

E
E

  

  

Vanes voir ef examiner pour vous 5



  

« —

—Une dame nommée Catherine
Moore, est morte la semaine dernière
8Halamanoo, à l’âge de 116 ane.

—#. Alphonse Desjardins, deputé

, P.Q., vient d’être nom-

Mé commissaire-censeur du Crédit
Moncier Franco-Canadien pour la pro-
wince de Québec.

4 Le village de Somerset a Été com-

+
tement réduit en cendres samedi

soir. L'église et une ocntaine de
” Maisons ont été détruites ; le couvent
tea) « échappé aux famines.

Le pélerinage du Cercle Catho-
“Bque de Québec à Ste Anne de Beau-
pré saura lieu, dimanche, 24 mai. Ce
pélerinage a regu la haute approba-
tion de 8. G, Myr I'Archevéque.

~Le gouvernement impérial vient

de télégraphier au (Gouverneur-géné-
val du Canada qu’il aocorde une som-

- Mme de £100 à chacune des veuves des

Voyageurs du Nil, et £50 anx mères
Qui eontlaissées sans ressources par
suite de la mort de leur fils.

—De nouveaux troubles ont éclaté

“ À Traverse, Dak., au sujet du cbhef-
Heu du comté. Deus émeutiers arrivés
de Wilmot sont en train de démolir

le palais de justice. On ne leur # op-
posé aucune résistance, l’attaque

ayant été faite par surprise. Les per-

fubateurs causent de grande dégâts.

—Une petite fille de 4 ans, nommée
Blight, était à jouer il y a quelques

Jours dans la cour d’une mai:on, à
Ottawa,lorsqu'elle eut le malheur de
tomber contre une grande commode,

Qui se renversa sur elle et l’écrasa.

La mort horrible de cette enfant à
jeté dans la désolation les pauvres pa-
rents.

—Le détective Cing-Mars de Mont
réal est arrivé d’un voyage sux
Etats-Unis où il était allé pour dé-
couvrir les voleurs du presbytère de

Lacolle. L'habile détective a été assez
adroit pour remettre au curé de
Lacolle, les deux mêmes billets de
$100 qui avaient été volés le 3 de ce
mois.

-—Eugène Walton, commis de per-

ception de la First National Bank, de
New-York, a été arrêté aous pr6-

vention d’avoir fait une fausse entrée

de $7,000 dans les livres de la ban-

que. On prétend que cette entrée a

été faite pour couvrir un déficit. On

ignore le chiffre du déficit et on ne

sait pas non plus combien de temps

ces irrégularités ont continué d’ex-
ister.

—Ona installé jeudi après-midi sur

Y'hospice da Lévis, P. Q , la statue
de Saint-Joseph, patron de cette ins-

titution. Cette stitue à été achetée

au moyen de souscriptions. Elle est

en bois doré et mesure 14 viedg de

hauteur. L'enfant Jésus repose sur
Je bras droit de St-Joseph qui tient

un lis dans la main gauche.

—Sa Grandeur Mgr O'Brien, ar-

chevéque d'Halifax, vient de publier
un roman historique et religieux qui

est destiné À faire sensation par tout

Jo Canada. Le héros du roman est
. un des zouaves canadiens qui ont

combattu pour le maintien du pou-

svoir temporel du Pape. Le ruman a

pourtitre: After Weary Years.

—Jeudi matin, le train de Corn-
wall en arrivant à Vaudreuil frappa

“ un hom:ne qui marchait sur la voie,
et cela malgré les efforts que fit Je
roécanicien pour prévenir l'accident.

On courut à son secours, mais le mal-

heureux n’était plus qu’nne masse de

ohair sanguinolen:e. Il fut reconou

par des personnes de l’endroit pour

un sourd-muet du nom de Poirier.

—~—Jeudi soir vers neuf heures, un

nommé Williams Figsby, demeurant

au No. 74 rue Félix, Montréal, est

tombé des chars, près de la ligne
ear ls rue des Seigneurs et reçut plu-

sieurs blessures graves à la tête. II

n immédiatement été transporté à sa

résidence où le docteur Potvin fut
mandé aussitôt et lui administra les
soins que réclamait sa triste position.

—Lotta Cook, âgée de $ ans, do

Philadelphie, est morte la semaine
dernière des coups reçus de son beau-

père, A. Onofrio, peintre en fresque.

Ce dernier a été arrêté et a admis
awoir cassé une pelle à charbon sur

Ja tête de la petite fille. Il dit que
d'enfant était incorrigible. Le corps
de la petite malheureuse était cou-
vert de blessures anciennes et frai-

ches. La mère est une actrice qui
Joue sur le trapèze. Trois autres en-

fants ont aussi été fort maltraîtés par

Jeur beau-père.

—Le grand chef Williams des Sau-
vages de Caughnawaga, est mort mer-

credi de la semaine dernière à l'Age

de 89 ans ; cette mort cause un regret

général dps la réserve ; le chef était
un jeune bomme habile, charitable,

sage, et bien qu’il n’eût jamais l’a-

vantage d'aller à l'école, il apprit lui-

même à lire et à écrire correctement

Je français, l’anglais et le sauvage.

Xl était chef de la tribu depuis 15 ans,

et pendant tout ce tempsil n’eut pour

but que le progrès de ses compatrio-

tes et le développement de l’industrie
- @t de l'agriculture dans sa réserve.

-
©Le Petit Caporal fait la remar-

qe suivante, à propos du suicide de
a

Ch

   
  

“M. Margarot, maire de Nîmes, radi-
eslet libre-pensour: Un détail qui
‘donnera à réfléchir: M. Ali Margarol,

j avait exécuté les décrets, se ruine

nt se brûle la cervelle.
or qui avait crochet sous

 

“(eos ordrte, les portes des couvents,
avait fait faillite et était mort miséra-
blement trois mols plus tard.” Les
républicains ont beau sourire. lis

n’empécheront jamais le peuple de
voir le doigt de Dieu dans ces mysté-
rieux châtiments. Et le peuple a
bies raison !

—Vendredi après-midi vers trois
beares, M. 5. W. Browu est allé pré-
venir le sergent Carson qu’un voleur
lui avait dérobé un paletot et un par-

dessus, et demanda qu’on fit des re-

cherches. On lui promit, et le soir
de la même journée, vers neuf heures,

Carson faisait la patrouille avec trois

constables lorequ’en passant devant
ia maison de Brown, No 1720 rue

Ste-Catberine,il aperçut deux indivi-

dus qui étaient parvenus à escalader

Ia clôture et saataient dans la cour.

Le sergent et ses hommes se doutant

bien qu'ils étaient des voleurs prirent

le même chemin. Mais à peine étaient-

ils dane la cour qu’une détonation se

tit entendre et une balle vint labourer

la cuisse du constable McNamee qui

accompagnait Carson, C'était Brown

quifle prenant pour le voleur avait
tiré son pistolet et avait fait feu.

Houreusement qu’il n'y a eu qu’égra-

tignare et que la blessure n’est pas
profonde. Onse fit connaître à Brown

et quelques minutes plus tard on était
en possession de deux voleurs qui

avaient sauté la olôture.

—I1 y a quatre mois environ Mar-

guerite Charron qui demeurait avec

madame Aliee Bélair, No 10 rue

Bonaparte, Montréal, P. Q., dispa-

rut un bon matin et prit le chemin

des Etats-Unis en awenant avec elle

la petite fille de Madame Bélair, Agée

de 3 ou 4 ans. Qu'on juge de la dou-

leur de la mère en constatant cette

disparition. Elle écrivit à son mari

qui travaillait aux Etats- Unis pourlui

apprendre la triste nouvelle et lui de-
mandant de faire des recherches.

Mais on eut beau chercher on ne

trouvarien. Force fut de se rési

gner. Chose étrange, jeudi matin,

un conducteur sur les chemins de fer

des Etats-Unis vint remettre au ser-

gent Charbonneau une petite fille

qu'on lui avait donnée a Albany.
Charbonnean apprit que c’était l'en-

fant de Madame Bélair. Jeudi ma

tin la fillette a été remise à la mère

qui pleurait de joie en retroavant son

enfant qu’elle croyait perdue. Quant

à Madame Charron, qui aurait pro-

bablement eu un remords de cons-

cieuee, on n’en a pas enteadu parler

et le conducteur refuse de donner

toute explicatien.

—Il y a quelques jours, à Pierre,

Dakota, une trentaine d’hommes sont

arrivés, durant la nuit, à la prison de

la ville, en ont arraché un nommé

James Bell et l’ont peniu au mât du

pavillon qui surmonte le tribunal.

Bell était accusé d’avoir assassiné, le

5 décembre dernier, un avocat de la

localité, M. Forest Stabb, précédem-

mentà Stering, Illinois. Les lyncheurs

ont pu facilement pénétrer dons la

prison, les serrures des portes ot les

portes de fer qui étaient cencées les

protéger, ayant cédé à la première

poussée. On s'attendait si peu à une

attaque de ce genre, que le geôlier et

son aide dormaient tranquillement

dans leur chambre où on les a enfer-

més pendant qu’on leur eulevait leur

prisonnier. L'affaire n’a pas pris plus

d'un quart d'heure, et quand, au bout
de ce temps, le shérif est arrivé sur le

leu de l'exécution, les lyncheurs se

sont diepersés. Le shérif a aussitôt

coupé la corde, et des soins empres-

sës onL été prodigués à Bell, qui n’é

tait pas enouvre mort, mais dont le

œur u bientôt cessé de battre. Les

iyncheurs s'étaient tellement pressés

pour accomplir leur sinistre besogue

qu'ils n’avaient pas pris le temps de

lier les bras de leur victime, et quand

ils ont vu arriver le shérif plusieurs

d’entre eux, pour achevor plus vite le

nalbeuveux Bell, se sont accrochés à

ses jambes qui n'étaient pas à plus de

deux pieds au-dessus du sol.

POUR RIRE

 

 

À la promenade:

—Regarde donc, mon ami, ce grand

nègre qui vient par ici, comme il pa-

raît triste.

—Ek! pas étonnant ! Un nègre, ça
doit avoir l’hameur noire.

0°.

Dialogue entre deux enfanta :

—Est-ce qu’elle est belle 1a maison
de ton papa?
—Très belle.

ardoises.
—En ardoises ! Celle de papa est

bien plus belle! on dit qu’elle est oou-
vertes d'hypothèques.

Elle eat couverte en

*
LIK J

-—Un bon paysan se présente à sa

mairie pour obtenir un secours.

—Avez-vous des enfants?
—Oni, deux.
—Mineurs?

—Oh! non, ils sout encore trop

jeunes!

°°.

La scène se passe chez un pâte
sier:
Le patron se trouve être dans la

boutique alors qu’un jeune homme se
plaint de la fraîcheur douteuse d’une

tarte.

Le pâtissier blessé, touché au vif,

lui dit sévèrement:

—J'a1 lait des tartes avant que vous.
ne fussiez né,
—Je le crois, répond le client, et

celle-ci doit en être nne 

PETITES ANNONCES
COMUSENE, préparé par J. PV. Pinaré.

Claremont, MN. H., guérit le Catarrhe, le Phthi-
ve Puimonaire et le battement de cœur.
Prix 50 ete par bouteille.
Toute commande recevra une attention im-

Jossrs F. Prrann.
Cisremoot, N. H., P. O. Boîte 840.

Je considère lo CORYZINE préparé per M.
Joseph H. Pinard comme Je meilleur article
sur le marché pour guérir le Catarrbe et les

battements de oœur et je ie recommande à
tous ceux qui ont besoin de se procurer un

don remède de famille.
Votre eto…

MARY AMISSBAULT.

Haverhill, Mass.

———

Cluremont, N.H., 18 décembre, 1864.
M. J. F. Pinard :

Cher monsieur,
J'ai pris quatre bouteilles de votre Coryzine

pour ie Catarrhe et j'ai trouvé qu'il m'a fait
beaucoup de blen et Je le recommande de
grand cœur aux autres.

Votre etc.,

Cras. E. Young.

 

Une grande découverte dans le traitement
des maladies des femines, c’est le grand remè-

de français, le ** REGULATEUXt DE LA FEMME."
Les effets de ce mervelileux romèe ne sont
nl plus ni moins qu'étonnants, «t sur 78

femmes traitées l'année Gernière, 7b1 ontôté

ruéries. Les deux certificate snivant en dirout

plus que nous.

CERTIFICAT.

Je rouffrais depuis 31 Ans de cette horrible
maladie communémentappelée ‘Beau mal”et
que j'appelle, moi, tyran et destructeur des

tro's quart- «t demt des femmes. Votre Régu-
lateur m'a guérie et c'.st une bénédiction pour

les tuumes ntteintes du ** Beau mal” sous

que:que fortue qu'il se présente. Mille remer-

ivanents et reconuni-eance de

DAMB JULIENNE COMEAU.

CERTIFICAT.

J'achève de prendre les deux boutetlles que
vous n'avez envoyées et les douleurs et les
pesunteurs que J'avais dans le corps, et ces

tiralliements dans les afnes, l'estomac et les

reins gent complètement disparus. J'en étais

réduile à ne plua pouvoir marcher qu'avec
peine et Je demandais la mort comme soula-
æement à toutes mes douleurs ; je n'espérais
plus qu’en elle. Et dire que grâce à votre

remède je sul, maintenaut guérie!! Que je
vais quand ii m plait faire la promenade chez

le umies, 8 la rue, ou à l'église! Que je

suls heureuse et que © soubalterals que
toutes les femmes affrotées de ** Beau mal”
eonnussent vote remède. Les bommes di-
sent souvent que les feimmes parlent trop;

mais je voudrais avoir les cent bouches de la

Renotnmée pour proclaiuner aux quatre coins
du munde tout le bieu que vous m'avez fait.

Votre toute dévouée,

DAME VVE GERVAIS
Rour plus amples imformation et les condi

tions, hdressezd

DR J. LARIVIERE, Manville. R. I.

Eten vente à Piattsburgh à la pharmacie

Imith & LaRooque, et & Coboes <hez Chs 8.
Ciute.

C. HH ROSS

D'ÉTorres A SoBEs
De Toutes Couleurs.

es Nouvelles et de Gout.
Nous avons fait des prix

Spéciaux pour nos

MARCHANDISES
Dedifférentes qualités
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DEPARTEMENT DE

Soies Noires et de Couleur
Pour les Dames.

Manteaux, Bonnets, Chales,
PARASOLS

Pour Dames et Demoiselles.
Ligne complète d'Etoffes

Blanches de toutes sortes.

 

En un mot, l’assortiment le
plus complet de marchandises
sèches du Comté de Rutland.

BLOC DE LA MAISON D'OPERA.

RUTLAND, Vt.

HABILLEMENTS
GRAND AVANTAGE

CHEZ R. HEYMAN
26 RUE CENTRE.

Habits complets ( tout laine )
pour hommes, grandeur

34 à 42 $5.00 :
Habits pour garçons de

8 à 17 ans, $3.00.

 

Habits pour enfants de
4 à 11 ans, $2.00.

Pantalons ( tout laine ) pour
hommes, $1.50.

AUSSI:

ASSORTIMENT COMPLET

Hardes pour Hommes, jeunes gens
GARCONS et ENFANTS

CHAPEAUX &C.
VENEZ ME VOIR
Venez visiter mes marchan-

dises,

R.HEYMAN
RUTLAND, VT.

 

J. W. SERABES
MARCHAND

-MEUBLES, TAPIS, LITS, MATELAS,—

SOFAS, Etc.

Ligne complete de meubles, aussi

Cercoulilw Hito.
Toujours en Mains, aux plus bas prix.

7 & 9 MERCHANTS Row 7&9
RUTLAND, Vt 

 

 

LE NATIONAL

PHARMACIE DE LACITE
63, Kue Margorel.

SMITH &LAROCQUE
PROPRIETAIRES.
 

À cette pharmacie le public trouvers tou
Jours!”aocrtiment le plus complet de

REMEDES de toutes sortes. :
ARTICLES DE FANTAIBIR.

ARTICLES DB TOILETT&.
MEDECINES PATRNTRER, oto.

Les prescriptions et recettes sunt proj
avec on sous l'habile direction de te
Smith. pharmacien gradué des Univorsités
d'Angleterre.
Une magulique

FONTAINE A SODA!
est continuellement enopérationàdans Javaison
des chajeurs, et los sro, otEpréparésQu
ma sière exquise et Te*Must tous les
soi

Venez, Voyez et Gofltes!

Eaux MINERALES,SARATOGA

J.C. SMITH. Dr. J. H. LAROCQUE.

8u mai 1888—1a—10

 

À. C. BATES & FILS
MARCHANDSEN GROS DE

Quincaillerie, Clous et Outils
Pour Menuisiers,

BROUETTES,
PELLES,

FOURCHES,
HOUESEeT RATEAUX,

Tuyaux en Caoutchouc et en
Coton, Becs et Joncs de

Tuyaux, Fil barbelé
pour clôtures.

VALISESET SACS.)
Le meilleur assortiment du

Vermont et aux plus bas prix.

Harnais de toutes descrip-
tions, un bon harnais pour
$10,00. bouets, couvertures,
Nattes pour carosses.

EPONGES, BROSSES, Etc
Roues, Timons, Moyeux,

etc, pour voitures.

Scies Circulaires, Limes
Etampes, etc.

30 RUE CENTRE 32

Rutland, Vit.

Wm. REED,
Agent ds la célèbre Compague de

Monires Rosford.

 

MARCHAND DE

Mentres, Horleges,

Ruropéennes et Arnéricalnes,

Bijoux, A"GENTERIES, ETc.
##”"Montres, horloges «t bijoux réparée aveo

coin, soua le vius court délai et à bas prix.

7 Juin, 1880—6m—34

H. P. GILLILAND 2nd
AVOCAT,

CONSEILLER EN LO! ET JUGE DE PAIX
Bureau dans la Bâtisse du

PALAIS DE JUSTICE

Piattaburgh, N. Y.

Mai (5 1R86

 

 

LewAbraham
MANUFACTURIERpes CIGARES

“WRITE EELEPRANT" vf "BATES HOUSE
ET

COMMERCANT
DANS TOUTES SORTES

-D’ARTICLES—DE—FUMEURS-

—BLOC NONPAREIL-

No. 9 RUE CENTEE

RUTLAND Vr.

Bonjomin Lenthior
Agent pour la

Equitable Life Assurance Society
ITevwr-Torle.

Polices Semi-Tontines
Comme Placement.

Toutes les Polices sont

Incontestables
Et

 

Non-Confiscables.

VOYEZ
Notre Etaluge Elegant de Papiers-
Tentures avec Bordures de toutes
Nuances et auz plus bas priz

Fives DE fraser,

Pe fomprras,

PAPIER A

FCRIRE Etc. ETc.

Livres de Prieres de toutes
les descriptions,

 

Nous possédons le plus grand
établissement d'impres-

sions de Joss.
Le plus grand magasin de papier de l'Etat.

La COMPAGNIE TUTTLE
HUE CENTRE, RUTLAND. Vr,
 

EX,VV,GUIBORD
Epicisr ot Marchand de Faience,

FLEUR, LARD, POISSON, 2PODUTR
GRAINS ET FOURRAG

Rue Bridge, Plattsburgh, N.Y.
Platteburgh, 10 Mars, 1004. 

GeWT
À L'ENSÉIGNE DE L'OURS
os onanzs van bee

180. a 86.80 chacun
Ligne vompléte de Guingamps....... ..
$000 verges de Callcots .. .......
Indisnnes Indigo d................ ....... .... se
Cotons de toutes qualités... ….80 80 70 7)0 Bo
Hobes op Calicots toutes faites... ... 950 4 $1.00

Ligne compiète d'étofes à robes de toutes qua-
itée, et vendues à meilleur bé qu'en
aucun autre endroit de Rutland.

Souvenez-vous en et venez
à la bonne place et informez-
vous si vous êtes dans le ma-

in qui a annoncé dans le
NATIONAL parce qu'il y en a
deux du même nom dans Rut-
land.
{#Nous sommes le seul

magasin qui annonce et avons
ec que nous offrons.

Geo. W. Hilliard
AUDESSOUS

DE LA MAISON BATES.

Rutland, Vt.

ASSURANCE
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Aucune agence de la Nouvelle-Angleterre

peut otfrir une meilleure liste de Compagnies

d'Assurance que la suivante: *

CAPITAL.

deces Le acnceue-$101-000,009
aveonde feu,) de Hartford . 9,200,000
Hartford 4
Phœnix “
Home, de New York.
North.America, de lu Pennsy ‘anie.
Springfield, contre le feu et n ite,

du Mussachusetta.......... . x
Manufacturers, contre le feu et ari-

ume, du Massachusetts ..
Merchauts Ins. Co., Providence, LCL ‘600,000
Northrites et: Hercantile, Ang e-

7
9,100,000

Impérial... oo.
Western, (maritime). . .
Vermont. (sur Ia vie).
Fidelity und Cnsualty, de New York..

Toute domande d'assurance faite par« maille
Ou purle télégraphu, recevra uneattention im-

médiute, et les pertes sont payées de suite à
notre bureau.

CH’S. P. FRISSELL,
AGENT

 

250,000

& septembre 1883

Robert Meyer,
BLIOUTIER ET HORLOGER,
A transporté son magasin au coin de

Margaros ob Brinkerhof,
Custom House Square.

 

do espère recevoir la Visite de tous ses amis et
u public généralement.

Son nouveau magasin, plus pacieux que ce-
lui q "11 occupait auparavant, vient d'être rem-
pli d'articies nouveaux et fort riches en

BIJOUTERIRS FINES,

DIAMANTS,

MONTRESen or et en argent,

BAGURS et JONCS,

POTS EN PLAQUE, etc.,

q“Il otre dès aujourd’hui en vente à des prix
éflant toute compétition.

enne attention toute spéciale eat donnée à la
PARATION DES MONTRES. Den ouvriers

do premier ordre sont attachés à l'établisse-
on

37 Une visite S. V. P. Æ}

ROBERT MEYER.
7 Juin, 1888—1a - 25

 

QUARTIER GENERAL
POUR

Ghaussures

Soulliers

Et Claques.
— CHEZ

YY. E. ROSS
3 Merchants’ Row

RUTLAND, Vr.

Le Stock le mieux choisi et
le plus considérable de 1Etat.

AUX PRIX LES PLUS BAS.
 

CHAPEAUXZZBONNETS
les Meilleurs Marchés

qu'aient jamais eus
les Dames et les

Entants ae

Rutland.

BONNETERIE. RUBANS,
MANTEAUX.

Pour enfants, Robes,
nelles et vêtements

de dessous,

Fla-

Venez voir et examiner pour vous
mêmes.

x. D. STHNVENS
19 Meorebants* Row, Rutiand, Vt,

Parasols of Daraphnies 22

MONUMEN

Epitaphes, Tablottes,
BT TOUTE SORTE

P’OUVRAGE POUR CIMETIERE.

Mousavonsmaintenant dans nos ateliers une

D’EHPITAPETHS.

patrons nouveaux et richement sculptées. Les
personnes qui en ont Besoinferont bien de ve-
oir de suite, oar on les achéte rapidement.

On garde aussi un grand assortiment de

Manteaux de Cheminees, eto.
Vous êtes invitée à venir vieites notre assor-

timent, et faire inspection de nos produits du
grand moulin à vapeur.

LW, GONDEL CL,
251 RUE PINE,

BURLINGTON, VT.
“ 6 septembre 1882
 

Faites co que|
| ALS COMMENT ! autres ont fait
os rognons sont-ils en bon etat

Kidney Wort m'a arraché de la tombe,
après avoir été condamné et abandonné pa
relze des mellieurs médecins de Détroit,—
M. W. Leveraux, Mechanio, Ionig, Mich.

Vos nerfs sont-ils faibles ?
Kidney Wort m'a guéri d'une faiblesse de

oodwin, ed. Christian Monitor.
leveland, Ohio.

vez-vous la maladie de Bright
Kidhey Wort m'a guéri de cette terri-

bie maladie en peu de te:nps.- Frank Pea-
body, Mass.

Souffrez-vous de la diabete ?
Kidney Wort est ie remède le plus aû

dont je me suis servi. It donne un souiage-
nent immédiat. — Dr. Phillip C. Balton
Monkton, Vt.

Et Vos Foies.
Kidney Wort m'a guéri d'une maladie

chronique des foies alors que je ne deman
ais rien de mieux que de mourir. —-Henrr|
Ward, ex-colonel ê9e Nat. Guard, N. Y.

Avez Vous Mal Dans Le Dos?
Kidney Wort, ( une bouteille } m'a guéri

alorsquel:étais sl malade qu’il m'était Im-
p @ me remuer dans le lit. C. M.
Page, Milwaukee, Wis

[Avez vous la maladie des rognons
Kidney Wort m'a remis en bon ordre
ès avoir été nombre d'années sous Jes

Etes-vous constipe.

KidneyWort a rendu mes intestins li-
hires et m'a complétementguéri aprésavol
priependant 16 ans des médecines de toutes
spéces.— Nelvon Fairchild, St. Albans Vt.

POUR LES MIASMES DELETERES.
Kidney Wort a fait plus qu’aucun autre

remède que j'ai eu Qecasioon d'employe
duns mapratique..…—Dr. R. K. Clark, South
ero, Vt.

ETES-VOUS BILIEUX.

Kidney Wort m’afait plus de bienqu’au
Mcun des remèdes dont j'ai fait usage —Ma-
dame J. F. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Avez-vous les Hemorrhoides.
Kidnev Wort m‘aa quuéri d'un vilain cas

d'une maladie émorrhoïdes. Ce re
mèdem'u été Socommons ar iv Dr. Kiiue.
—ueo. H. Horst, calssier M. Banz. Myers

town, Pa.

Avez-vous des Rheumatismes.
KidneyWort m'a guéri d'un rbumatssmei
énéral dont je souffrais depuis trenie uns,
—Elbridge Malcom, W est Bath, Me.

MESDAMES SOUFFREZ-VOUS?
Kidney Wort m'a guéri de maladies par

ticulières à mon sexe en peu de temps. Mos
amisen ont fait usage avec profit.
vidame H. Lamouresux, Isle La Motte,

Si vous voulez chasser la maladie et re
gagner ln santé, fuites usage de

KIDNEY - WORT

Le seul purificateur du sang

 

   

W. C. LANDON

QUINCATLLERIE!
PELLES, BECHES,

FOURCHES,

FER, ACIER, CLOUS,
-Fourches a Fumier,-

LE GIMENT DE NEWARK
Le meilleur de la ville,

Charrues,

Herses,
Racloirs»

Brouettes.
Peintures, Céruse, Tuyaux

de Plomb, Zinc Laminé, Plomb
en Feuilles.

Moules a Repasser de toutes Grandeur.
FICELLE,

Lait de Chaux,

Plantes et Graines,|”

Fleur de St. Louis,

Vert de Paris très pur.

Faucilles,

Manches de Faux.

ETC.
 

GEO. W. CHAPLIN
28 Rue CENTRE

Pharmacien et Commercant

Pelntures préparées et Huiles. Pinceaux et Ar-
ticles de toutes sortes pour Pointres.

Aussi: Moutres et Bijoux, Argenterie Pla-
quée, Horloges et Articles de Fantaisie. Le

considérables de Rutland.

IF Nemanquez pus de venir me
voiremes prix sont des plus bas.JE}

 

ALPHONSE LAROCQUE. D.D.S
Gradué du Collège de Philadelphie,

Successeur du Dr. G. C. RANDALL,

Office Bloe Olinton, Rue Margaret

En haut de la rue Bridge?

Plattsb wn} i ar Dr

 

D M, LaRocque,
MEDECIN-.CHIRURGIEN,

Office: Bloc Reed, porte voisine du

bureaude l'avocat Mellor.
Residence: 38, Rus Oak.

J. T. CANAVAN,
Avocat et Conseiller en Loi,

Bureau au dessus de la pharmacie Wagner

RUE STATE, ROUSE'S POINT, N. Y.

n correspond et tranaigetoutesatM. Canavai
taire én langue française quand on le  80 mai1080—la-—4 juin 1000-1080

 

| Le TROT NEWS
¥ 9Nous voulons un correspondant pour nous 

tout ensemble formant un des stocks lee plue |

Audessous de la

VIS-A-VIS

T GONPAGNIE“CASKET DN EUTLAND.’
Banque Mationale

LA GARE

 

Ornements Funéraires de toutes sortes toujours en mains et à des

modérés.

D. J. MERCURE, Gerant,

Cercutils et Corbillards fournis au besoin.

W. J. GILSON, Entrepreneur

RUTLAND; Vt.
 

L'ENDROIT OÙ ACHETER TOUS VOS REMEDES.
C’est avec beaucoup de plaisir que j'attire l'attention des

Canadiens de Rutland et des environs sur le fait que j'ai
toujours en mains un stock considérable de Médecines Pures,
le sock le plus grand de Médecines Patentées ;
fique assortiment d'Articles de

Parfums, Brosses a

un magni-
Toilette et de Fantaisie

Dents, « Ongles et a

Cheveux, Peignes, Ete.

Portefeuilles, Poupees et Joujoux
de toutes descriptions.

Confiseries très pures et cigares pour le “million tout à aus

bon,marché qu'aucun autre endroit,
N. B.—Prescriptions de Médecins et Recettes Lomes-

tiques composées et préparées avec soin et en très peu de

temps.

M. Octave Theriault
Est prêt à mettre au service de ses compatriotes ses I 1

années d'expérience.

Ww, a, li, FISHER.
No.7 Merchants Row,

Rutland Vt.
 

Seulementätour I'nbonnement D'UN AN

—AU—

50 TROY NEWS,—
SE contenant, 8, 12 ou 16pages cha-
ao semaine. Toutes les nosve:les du nord de
état de New York, de l'ouest du Mas-achu-

et du Vermont. Nouvelles télégrapbi-
ques complè.es de tous les pays du monde,
CONFIGURATION ATTRACTIVE ET SPECIALE,
Fermes et jardina illustrés dans chaque édi-

  
ion.
Modesillustrées dans chaque édition.
Départements des gargons et des fllles illus-

trés dans chaque édition. Plusieurs recettes
de valeur pour les femmeset Jes maisons.

Portraits dee personnes distinguées. Histoires
illustrées, Articles originels par

les meilleurs auteurs.

ANNONCES GRATIS
8i vous voulez acheter, vendre ou échanger
quelque chose, si vous voulez avoir de l'aide,
une situation, louer ou engager une ferme, ou
quelqu'autre propriété, rous publierons une
annokce n'excédant vas 20 mots une, denx
Ou trois foia gratuitement; pour plus de 20
mots, le prix sera de Un eentin pour chaque
mot extra dans chaque insertion. Envoyez
VOS ANNONCES gratuites, (ue vous souvcriviez
ou non. EFSi vous ne voulez pas le Neus 4
présent vour un an, nous l'enverronsNFS
IX MOIS POUR 26 CE

si la souscription est envoyée avantle 15 Mai.
Un numéro spécimen sera envoyé gratis sur
demande.

BYRON,SOMES && CO.,

CENTS
var an

iHustré
seulement

envofer des nouvelles À chaque semaine, de
tous les villages, bourgs, hameaux et towns du
nord de l'état de New York, de l'ouest du Mas-
sachusetts et du Vermont, nou rvoulone sur-
tout des nouvellca personnelles, religicuses, de
Jeu de peloute8.‘’etc, etc. Tout correspondant,
quand lesarticies seront acceptés, recevra une
inkigne, à condition qu'il accompagne sa pre-
miére contribution de 25 cents,

MARSHALL
LE

BIJOUTIER.

1 MERCHANTS ROW 1

 

 

A vous habitants de RAtland et des environ
J'ai le plrisir de vous annoncer que Je ne fai
que d'arriver des marchés de la Capitale où
J'ai ohoisi le atoek le meilleur et is pluscon-
sidératle de

Montres, Horloges, Bijoux et Argerten

qui ait famais été offert en vente dans Rutland.
yant tout past comptant, je suis en état de

vendre au plus bas prix possible.
J'ai un magnitique lot de Cannes à Pommeau

d'Or. Plumes et Crayoaa d'Or de Foley. Jones
de Mariage, Cuilières de Rogeraet Frères. Cou-
{eaux et Fourchettes à plus bas prix qu'ail-
eurs,

J'achète de gros lots argent comptant, ot ne
paie queles prix les plue|bas du gros, pour
que mes clients en profite:
orgyfourcbettcs ot les cuillères sont gravées

Les montres sont réparées promptement et
l'ouvrage est varanti. Frites nous la faveur
d'une visite au

1—MERCHANTS' ROW—1

MARSHAL le Bijoutier.

Hamilton 8. Peck
CONSEILLER EN LOI RT NUTAIRE PURLIC

Btrcau : THoe de In Banque,

BURIINGTON,

septembre 1898,
e

Vermont.

 

POTERIE
—De tontes Nuances et Conleurs—

—PAPIER TENTURE,—
MARCHANDISES PLAQUEES 5 ARGENT

Hitc., Htc.

Nous offrous en vente presque tout ce qui

est nécessaire à l'ameublement d'une maison
et nous avonsle plus grand établissement de
ce genre de tout l'Etat.

Venez nous voir et votre trouble vous

“sera bien payé.

VAN DOORN & TILSON,

etautres informations a

Lawrence & Meldon

AVOCATS ET CONSEILLERS EN LOI,
RUTLAND, Vt.

G. E. LAWRENCE. P. E. MELDON

 

REDINGTON & BUTLER

AYOCATS ET CONSEILLERS EN LOI,
BATISSE CLEMENT.

RUTLAND,Vr.
 

W. J. DOLANS
NOUVELLE PHARMACIE

Est la place où vous pouvez vous pro-
curer vos

DROGUES 12T REMEDES

Et faire remplir vos prescriptions de
Drogues et l'roduits Chimiques

de première qualité.

=oda pour Iloulanger.

Creme de Tartre

Pour usage domestique toujuurs en maina.

Venez nous voir BLQG BAKER, Rue Centre,

RUTLAND VT.

 

Fournaises a Domse

HENDERSON
Le dôme est d’une seule
ièce. C'estla fournaise
a plus économique que
l’on connaiese. Cette four-
naise portative ne porte
dansses joints aucun ci-
men:
Te foyer du charbon est
acieux, ce qui double la
aleur.

“Envoyez pour catalogues

 

3. @ HESDERSOF.
193, Rue River, TROY, N. VY.

Fponcefort, N.Y., 20 novembre 1882.

Rev. J. FITZGERALD,

Révérend Père,

Cettelettre-cl vousaervira d'introduction au-
prrès de M. O. V.Warren. Il vient deposer une
Fournaise à Dôme de Henderson ” dans l'é-

glise catholique d'ici, et je n'hésite vas à dire
quec'est la fournaise la plus simplo que j'ate
encore vue. C'est un No. 60, elle a réchauffé
Tonégliee en une heure et quarunte-cing mi-
putes, donnant deux tiers de son pouvoir de-
puis le moment od 'allumette toucha le bois.
Je pense que vous ménagerez votre argent,

et aurez une mellieure fournaise en vous
adressant à M. V. O. Warren, qui est un homme
%, fraires frane et honnête.

aimera avoir qu’elqu’un dan vor
village à quifl pourrait rey re

Je suis, Révérend Pare,
À vous de tout cœur,

JAMES E. HARTLEY.
Platteburgh, 22 février 1484.

PIANOS! ORGUES !

J. 0. D, de BONDS,
Si favorablement connu com-
meprofesseur de musique,or-
ganiste et compositeur de mé-
rite, a obtenu le contrôle ab-

 

-|solu des magnifiques pianos

Boardman el Gray,
Haines ef New England,

Il vend aussi le fameux

ORGVEITHACA,
Le sewl orgue tout-à-fait

Graranti pour Dix …A.ne.

Par les fabricants eux-mêmes,
L'expérience de M. de Bon-

dy lui permet de choisir des
instruments d'une qualité su-
périeure. Ses dépenses étant
limitées, il peut aussi vendre
à prix défiant toute compéti-
tion.

Toute communication rece-
vra une attention immédiate.

J. O. D. pe BONDY,
42 TUE ELM, RUTLAND, VT. GLENS FALLS, N.Y.
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